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A près le chasse- neige 
d'avant-hier --- és JHll' Les tlo111t1111n<'s eaus -· 
la tourn11•nle 

Hl ,_ -'-•larflté des cmnmuru!catlons er, ~ .,.,~ ·t t 
s'est r~le d.o 1a t.em µoie de la . mu e 
des '?lon.c€<1UX de n<llge oœumules dru'l:I 
Je. nues et sur lœ a.verruœ. Les tramways 
ont co:mmrneè â fanctionner avec un cet'· 

tain ret;l!rd. w :i.utobus n'<mt pas rooc • 
IJorunoé entre Sirtœci-Bakirkoy. 

lJtl(' ('tllli~Îf)ll H. ~:ttt:tl('t\ . 

Sur 1 .r<'senux ferrés de .·Et • .it ro ;f cle 
légers rct.ards, t.aus 1"" ""'rviœs ŒlJ\ rorc­
tlonné r<'lgullèrcmCllllt.. n y a ru deS po -
teaux télé:rruphlquœ renv"°"-és ; on les 

répare. A 
En Thrace, Il Y o. un métre de neige 

Catalca, J)'.lr sulte du non fonctJ.onnemcnt 
-0.e l ':aiguil1a.ge, fil Y a eu einltre le Conven­
tionnel; et l'Expt'ICSS une collision 'a.U cours 
<le kl.quellc un wngon arrit·re du Convcn­
tloooe.I a lié endamlna!P-

r.e.. commun1mtlons téléphoruqu entre 
Istanbul et Ja llJérlPhéri<> et Istanbul et 
les Balkans sont Interrompues. 

Le rh:i=-nell: de ·o. :Munidpalire a été 
em:ployé 9!JX nb:ittol: afin_ d'évlleT que 
la vile œ soit privée d• viande 

\l1·tin1t• tltt tll'Yoir 
M. Hayrl, prœu:reur ~ la Rkpubl,que à 

Catnlca, qui s'étla.i~ ren<l.r en mloslon é.J.n.S 
les vilJQiges enivl:ronnam ts, surpris en rou -
te par ta tempete est mort. >gtlé. Un hom­
me, âgé, qui se ro1Mhit a T<>pel>asi pour 
·assister wu tlmge de la loterie, est mort. 
à peine l'ntté dans 1a salle. 

o<·oàts 1lhers , 
700 cyprt;s de divers clmetiè"e-s de 1" vi.:­

le ont été arrachés. 
Qwmt aux lvll.s de rrai.>'Oll.S emportés. 

on en 00ll10Pte 500 : de grands arbres. '-"" 
tom ban.t = d<S m:Usons. k"' ont endom -
magée.s : plus œ 1.000 arbres ont été ar­
rachés. 

300 crubarenlions onl <'01tlé 

Eln me~ les dégâts sont tres sér.€ux. 300 
embarœllons, owèges, motor-bcut.s et ' r­
ques ont cou! Pa'."Illl tes 8.llèges cou~. 
il y f'll amit qui contenaient toutes sor -
lœ d'nrt..cle>I. AUS51, on pouvait voir hier 
sur les rives de ila Comoe·d'Or. un nom -
breux public qui """'1ya~ de réclJ3)é_''" 1"'5 
<"pn v qui 81.Irangealent 

Lf'Z b:it<':l.ux Qu.1 clcs..ervent Jes ports cle 
la m ' Noire ont. eu lie t.emps c::..-. se :reru­
glr• d:lm les porna les plus proche:;. 
Quant ,J.U pet!~ "-'"bo~, b<auooup d d • 
parts prevtc1 n'on.t IJl'lS pu a votr lieu. Le.> 
bateaux Erzurum et Cumhuriyet n'ont pas 
pu appare 'Ier, .es a.llège; contenant es 
marchandlses qui leur étaient destin~ 
ayant coulé en même tem'!l' que ~ de 
J"adml.nJ&tratJon du pol't. Le bateau Ad -
nan, à bord duquel se trouva!enit de nam­
b~ pèlerms et qui eta!t mau!1.'é devant 
Bœlkto.$. chaman! sur ses ancres. a cœn­
mem<! à aliler à la dérive. Par malh€'U.T, 
le commandtiDJt n"él:Lt p:13 à bord. Heu • 
reu..1:emcn.t. le prttni2:r m-éca.ractoen a pu 
p:i.rvcnlr, au p:ix de gM'ldes d!!ficu!tés. 
à ancrer li Hay<la.I1pa.sa.. 
l.:t nu~s:t\PUlurt• fl11 ,.it·ux 1•01tl 
A 23 heures, , est·à-d!1c au pèus fort 

de a tclr.ll te, d "" pontons diu po~• cl'Un­
ka:Pan se mt détaché'S l'un est v nru 
s-œhGuer ~nt les ha-:c . l'a.ut:e prè:: 
du d '!tir d. die Yc:nls, e:i r= t COOJ· 
1cr e q;· .nZ3:..rle d'~~~c.c:: qul y ét.iùent 
amarréœ. Une trenta.lne <l'fu.èg<s, !al<.ln 
partie du groupe qui est toujours à l'an­
cre dans Je Come-d'Or ont coulé. uyo.nt 
b~ IC'W'S e.mar.rœ f>t cela. w se jeta.nt 
les Ull"8 contre .Jes iautres. On estJon1.:- a 
75.00Q Ltqs. Jœ !ra!S d" réparatlOI1$ du 
pcmt d"Unkaipa.n. 

Pr1hisions 
D':i.près les rense.ignem ruts !ou:rnds par 

l'O~rvatolre 00 Yesllkôy. la température 
,,.,ra plus douee aujourd'hui qu'hicx, avec 
'ProbabJUté de chute l~'""re de neige 

A Ankara 
A Ankara, le vent du sud qui souf!la:' 

<ln tempête. runcné V"'8 le m:atin la nei­
ge , 105 malstms en :. , ottuéE-s da:nS les 
quartiers cxcentr!ques d<' la C3JJ>lt.a..'<'. se 
&c>nt etrondrée;s. Un saul m:d<k"nt à slgno.­
ler la blessoJre Z"e91l" JX>r le p.-tlt Hü • 
seylin. qtù a dù être hœ!l!JtAlisé 

El à :'llutlanya 
A Muclanyn, les clé.gât.s occaslonlllés par 

la tempête oont très lmporlJaill>U;. Douze 
ITiaù;oM se sor>t €e.roul.ée<\. Beo:u.cowp d'au­
t.rœ se trouvant swr le rivage ont été 
inondées. L'émDtlOn caniséc à la popu.lat..lon 
qui n'a va.11 )a.mals vu ure tern!Pête aussi 
formidable n'est; pas encore calm~. Il n'y 
a heurouoomenit IPllS de pe.rtt- d~ vie hu -
~ à déploror. 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
. La presse parisienne de ce matin 1 Le plan pour l'organisa-

' te mn1i ~ei m1enü001 fufüi ~e n11ema1ne ~omme 1 .:.i~;:~~.,;~·~:~~:;,;~;,~, 
--·--

Un important chef abvssin opère 
sa reddition aux Italiens 

-----···------la ~ol~mi~ue au ~uiet ~u ~a[te f ran[o- ~ovi~ti~u~ Paris, 13 A. A. - M. Hodza décida 
de rester à Paris jusqu'à vendredi aoir. Le 
li continue ses pourparlers au sujet de 

Paris, 13 (Par Radio). - La presse de plus ... » l'organisation du bassin danubien. 

'' fîtaourari" Dadè 
accompagné de 

Gabremedhin 
200 guerriers 

était 
parisienne continue à commenter la que1 L' «Ere Nouvelle» renchérit sur cette Il convient de noter que les concep-
tion de la ratification du pacte franco- thèse en mettant en relief les offres de tion.s des gouvernements tchécoslovaque 
russe et elle le fait surtout en fonction crédits massifs faites pai l'Allemagne à et roumain s'avèrent parfaitement iden­
de l'Allemagne. Deux thèses se déta • l'U. R. S. S. Pour le moment, la Russie tiques. Dans le domaine économique, 
chent trè:; nettement de l'ensemble de n'a pas encore répondu, comme elle n'a les vues yougoslaves sont très rappro • 
ces commentaires. pas répondu a~ offres analoirues des chées de celles de la Roymanie et de la 

L'Allemagne, dit M. de La Palisse, banqu1en franç~~· Le moment est en Tchécoslovaquie, mais, au cours de aa 
dans Je <tPetit Jownal». s'apprête à ré- l~ut c~ trop ser1-;ux pour se perdre en' visite à Belgrade, le 21 crt., M. Hoclza 
pondre au pacte franc°'"russe, qu'elle d1scuas1on1 byzanbnes. Il y va de la sé- de r s'efforcer de dissiper certainea 
juge ou feint de juger contraire au pacte curité de la France ~t de la paix du rê:c:nces d'ordre politique. 
de Locarno, par une atteinte délibérée monde. Les idées qui inspirent les converaa -
au statut rhénan. Ainsi disparaîtrait la "'"'"' lions actuelles sont semblableo à celles 
dernière garantie réelle qui nous reste Paris, 13 A. A. - Le «Journal» du plan constructif français de 1932. 
du trailé de Versailles. Il ne s'agit pas écrit : li s'agit d'abord de réaliser des arrange. 
de di&cuter si l'Allemagne a tort ou rai- «En dehor1 du renforcement qu'appor ments économiques entre l'Autriche et 
son de 1'inquiéter. Il reste à voir ce que tent à la sécurité collec:tive les accords la Petite-Entente, sous une forme mul­
nous pourrons faire dans le cas d'une de Moscou, ils constituent un allègement lllatérale. Ce système restera ouvert à 
remilitaris:itio~ _du Rhin. . • • des ob~ations d~ la France à l'égard de la Hongrie et à la Bulgarie et n'écarte 

Le «Q~oh~1en», ad~ersan-e d~are la Tchi:c<»lovaqwe et d~ _la ~oumanie.» PM la participation de lAllemagne. 
de la ratifil"alton, exprime les memes Soulignant . ~':'e la rat1ficabon du pac- La solution pour la réalisation de ce 
appréhensions. Le pacte de Locarno, 1 te franco-soVIehque est subordonnée à . bl "tr I' 'tab"--- _ 

1 
d'un 

· · al • • · d" · • t 11 tT ti d t ·• pro1et sem e e e e .....,....,n 
écrit ce JOUm '. ~ e~a1t U"lgel~Eon re per- a ra 1 Ica ont • u, pac el s.ov1edto .. tché- 1 tarif préférentiel entre les contractants, 
sonne. Il ne d1vLSa.tt pas urope en cos ovaque e a a conc usron 'un pacte 

1 

. Il I' ban • 
· • • · · · • · . mais une te e mesure ~uppose a deux blocs hostiles. C eta1t un •nstru • roumano-soVJetique, cette fewlle ajoute : d d 1 1 d la t'o la plua fa-

. 1 H" 1 1 C' d" 1 . . on e a c ause e nd 1 n ment de paix e!: uruquement ce a. it e.r ,< est ire que a non.ratification par • , I tr pays tout au 
a déclaré vouloir respecter les accords la Chambre française du pacte franco _ vor~see par es au. es t . t, ' , .. la 
librement consentis. Si l'en voulait corn- soviétique provoquerait l'effondrement mobinil•. P1~r ceux Equi son Cin etrreuleea a 

· L dt J · · sta l!a1onen urope ena. pleter Jes accorr!s de ocarno par un e oute a construction diplomatique 
pacte de l'F..t, il aurait fallu disposer de dont l'initiative revient à Louis Barthou.,, L'harn1onisation 
diplomates suffisamment habiles pour De I' «Œuvre» : R 
l'éaliser un ~ccord à trois, avant d'en «Discrètement, mais très fermement avec les accords de 0111e 
faire un instrument de guerre contre le MM. Flandin et Eden rappelèrent à I' Al'. 

' f 1 1 d d Il faudrait également adapter lea ac-lroisième. Or, c'est cela que 1 on a ail emagne que es eux gran es démocra. , .. l'A triche et 
et lAngleterre elle· même reconnait que tics ne sont nullement dupes de sa po.. cords pa~ses a Rome par u 
l'alliance militaire franco-rune, dirigée litique ultérieure et n'entendaient point! la Hongrie et ceux &ignés par la Petite-
contre l'Allemagne, trouble et compro- ressentir, tant sur le Rhin qu'à la Wil • Entente: , clifficultM 
met la paix. helmstraa.se, des répercussions un peu vi- J_..a. tache n est pas sans . --. 

M. Wladimir d'Onnesson, dans le ves de la ratification du pacte franco • ma~ il faut. constater que les CU'Const~-
«Fitaro•, e<t moins tranchant. Il estime soviétique. Selon des informations qui ce

1 
s m_ternabo~h~· notamment l'." ded • 

1 · • · J • d 1 · · al c arabons aulne 1ennes au su)et ea que e pactE: pourrait etre, swvant e nous parviennent e p us1eurs cap1t es, H b b .... d d'ti 
cas, la 111e.lleure et la pire des choses et cette concordance dt$ déclaratio~ fran- a 5 ourg creerent es con • on1 pro-
recommande de ne le signer que com- çai1e1 et anglaises fut très remarquée.» pi ces. 
me un protocole provisoire qui ne cons- "'!"._.. .... ...,,_,,_,,_,,_,,_,,.,_.,_,,._ ""--"'--""'""'""'""'""'""'~ 
titue pa1 une fin en soi, M d'Ormesson 
.. joule qut:, pour sa part, il aurait préféré 
Que le p1tcle n'eut pas été ratifié tout de 
suite ; qu'il demeurât paraphé dans 
P attente que fut réalisée une oeuvre de 
:;ynthè1oe groupant tous le! paya intérea­
t Jt., y compris I' Alleinagn~. dans un ac­
cord gt!néral en faveur du maintien de 
Ja SJUÎX. 

Plus catégorique, M. Léon Bailby, pro 
clame («Le Jour•) : La ratification 
c"est la guerre ! Et en pareil cas, on ne 
pourra fonder aucun sérieux espoir sur 

Genève attend la décision des 
Etats-Unis au sujet du pétrole ... 

Et les Etats-Unis attendent 
lutions de Genève 1 ---

les réso-

i' armée rouge dont la vlÙeur est nulle. Londres, 13 A. A. - Une personna· 1ionnement1 dana le cas où lea 
Fut-elle même égale à celle de l'an • lité du monde diplomatique britannique Unis limiteraient Jeun ~:::-à 

Rien ne sera décidé avant Ja m1-n1ars 

c;,~nne armée impériale, n'oublions pas a déclaré au correspondant à Londres destination de l'Italie. 
lannenbera'... de l'Agence Havas, concernant le pro- l 'j ll) • A 1 t 

A ces objections, M. Marcel Cachin blème de l'embargo sur le pétrole : J 1 1 reS510n en ng e erre 

La station de l"E. 1. A. R. a radiodif.
1 

écrit : 
fusé, hier, le communiqu,; officiel sui • «Cette question ainsi posée e-st plus 
vant (No. 12 1 ) , transmis pa-r le minis- que grotesque. Lei pertes italiennes ont 
tère de )a presse et de J;o propagande été régulièrement communiquées. Hier 
italien : encor'!, les journaux ont publié une li1-

Le maréchal Badoglio télégraphie : te des morts italiens, avec noma el pré­
Rien d'important à signaJer sur le nom!, jusqu'au 31 janvier. On ne com­

front d'Erythrée ni sur IP front de So- prtnd l'intention britannique, en l'occur-
malie. rence, POlD' ce qui concerne l'Italie.» 

Le «fitaourari» Dadè Garemedhin, F . t d S l 
chef de la province de Cercer, s'est 1 on U UC 
pré.enté à nos lignes d'avant-postes, L1• sncee"st'nr du Ra,,IBesln 
avec une escorte de 200 guerriers et a Addis-Abeba, 12. _ Les agences an. 
fait acte de soumission. Ne-;.reu du Raa gaises informent que le miniatre des Fi 
Selasié Gougsa, il est b•au-fils de Ras nan<.es, le « bigerondi • Fikre Sélauié, 
Kassa Sébath. a été nommé conunandant du front du 
Frottt du Nord •ud-ouest en remplacement du raa Des-

ta Damtéou. Il est considéri comme 
l'un des meilleurs experts militaires de 

un personnage importan~ dans la hiérar· l'Ethiopie. 
Le cfitaourari» Dadè Caremedhin e$t 

chie féodale abyss.ne. II a participé ac .. , 
tivement aux Juttes intén-eures de l'F - ' Le b' 

• 1gerond1 > Fikre Sélassié fut 
thiopie et notamment à la t ébellion du nnminé nùnistre des po~tes et télé~ra .. 
Ras Cougsa Obé, au d<'hut de 1910. Le h 1 d 

P es ors u remaniement du cabinet 
Cercer est une province !le trou ~thiopien par le Né-KHS, en septembre 
vant au Sud-E.st de r Amba Alagi, ce 19 31 J d' 

. -ors un nouveau remaniiement. 
QUÎ indiQue les progrès de la pénétrar-jon .en janvier 1934, il échangeait le portt"-
politique italienne en Aby8sinie QUÎ Pré· feuill~ des Postes, pour celui des Fi ~ 
cède et sans nul doute prépare la pénr- nances. c Les ministres abyssins, écrit 
tration militaire. dans son numéro spécial sur l'Ethiopie, 
Le Négus rentre secrète- !e 1<rand hedomadaire parisien • Vu >. 

1 n'ont iamais beaucoup à fair~. car ils 
nient à Addis-Abeba n'ont aucune initiative et toutes les dé-
1 .. cs tr(>t1b(('S s':lU<Jt•1t,·('Ul 1 c-iSJons._ mêml" !es plus insignifian:es. 

'''li · l ront or1s~s par 1 empereur. :t 
Cil r, 11011 t• '. I 1· J f)j"I i .. . , . .;\ •<rnt' 1 (• 1 H>11t 11~ ser,·ira 

DJ1bouti, 12. - Les nouvelles d Add1s 1ms i1 tlt~s transports 1l'nrm1•s 
A~eb_a représenten~ la situation e~ E-\ Paris, 13 A. A. _ M. Wolde Mar-
th1op!e comme l~uJOUrs plus chaotique, vam, ministre d'Ethiopie, a remis à M. 
les revoit':' :"' repandant dans lou.t le Flandin une note protestant contre la 
paya, les mtriguea entre. ch~1 se fa1~t décision du gouvernement français in .. 
plua dangereuses, La 11tuahon oe 1er1Ut 1"1diaant le Iran.oit d'artm>s et de mu • 
aggra~ée au point que .. le négus serai~ nition~ sur la ligne ferrée Djibouti.Ad· 
1oudmnernent et ... .secretement retoume dis-Abeba . 

dans la capitale. 1 t•s 11m•rritlrs tltl Tech~ lfnwarlnle 
Les llCrl<'S tll' •JIU'l'l't~ Djibouti, 12. ~ on apprend que Tecle 

Rome, 13. - Le «Giomale d'ltaliB» llawartate a établi son quartier général à 
commentant la nouvelle suivant laquelle Arba Ta/arl. dans la proiitnce de Cer -
une interpellation &W"ait eu lieu à la~ ccr. Ses guerriers ont reçu l'ordre de 
Chambre des Communes en vue- de de-'. s'u.,surer des vivres pour quinze jours. 
mander quel est l'effectif des pertes' Leur ravitaillement achei1é tls se dirige­
dans lea combats en Afrique Orientale, •ont vers le .•mt. 

Aux ori21nes- de -la civilisation turque 
La 

répond dans l'«Humanité», en s'appu- «Genève attend la décision des Etals· Londrest 13. - Dans les milieux po-
u.an! sur 1,. rapport d'Henry Torre's, qui 1 E U · d 1·1· b · Professeur à la Faculté 
J - Unis, tandis que es tals· n1s alten ent 1 1ques ritann1quea on 1e montre déçu, 
a détruit la thèse d'un prétendu encer • la décision de Genève.• concernant la politique coercitive par les d'Ankara, M. Maksudi a élé, de 1921 à 

conférence de i.v.1. Sadri Maksudi 
à l'" Union Française" 

de Droit Claie et politique, profondément origina .. 
le, de:J arts et des sciencea développée 
et florissants, à une époque bien anté • 
1icure aux Seldjoucides, à une époQue 
antérieure même à l'ère chrétienn~. On 
a des documents attertant l'existence 
d'une culture pécifiquement turque, re­
montant jusqu'à la pénombre de la pré. 
histoi1e. 

f ] •ment de l'Allemagne · li n'y a pas • L d · I' • I 192 3 - .Unsi que nous l'a rappelé M. ... On admet généralement a on res Eanchona et on prevoit que 'attitude 
·"enc<rclemenl, puitque H1"tler peut si· 1 d 1 d E U · le général Sarrou, en une brève pr~cn· .... qu'un pas en avant (:ventue ans a eti tata - rus, que l'on juge contraire 
gner l'accord quand il le voudra. question de l'embargo n'interviendra ux sanctions, aura des effeta déciaifa talion - professeur de turcolog~e à la 

Et nous en venor."- ainsi a· la seconde d' • 1 d · Sorbonne. Avec une simplicité qui ai ou-- que lorsque les experts chargés etu - iur ea écisions de Genève. 
rréoccupation exprimée par la presse diet ce problème auront fait connaitre Le « Daily Mail » publie un violent tait un charme de plus à sa conférence 
françai'!e de ce malin. EllP est exprimée leurs conclusions et les auront commu· 1trlicle contre la politique du ministre et une remarquable facilité d'élocution, 
r.otamment par M. Pierre Dominique niquées aux gouvememPnts intéressés. Eden. Ce journal soutient la néceuité en une langue qui n'est pas la sienne, 
(«La République»), sous cette forme la- li est probable que le comité de coor· d'unp nouvelle distribution des colonie.a il noua a -exposé, hier, à l'Union Fran -
pidaire : Pourquoi les Soviets ne se rap- dination se réunisse vers la mÎ·ma~. (.l des matières premières et déplore les ca.ise, des choses prodig!eusen1cnt inté-
procheraient-ils pas de l'Allemagne ? Touchant l'atlitude de la Grande-Bre méthodes appliquées par la S.D.N. reuantes et qui, pour la plupart de •ea 
M. Pierre Dominique rappelle à ce pro- .. L d U auditeurs, revêt.aient le ('.aractèrc de vé~ tagne, des rumeurs circulent a on res, J S Q N J 
pos le «coup de tonnerre» de Rapallo. dans les milieux étrangerst disant que ne . . . J10Ur e ritablea révélations. Mais plus que ce 

Quelles sont les bases scientifiques de 
cttte version nouve)J.e de l'histoire tur­
que, ou, ai lon préfère Jui donner oon 
nom, de la turcologi~ > Indiquons-les, 
trè9 brièvement d'ailJeur , après I' ora -
teur. 

On dira qu'à ce moment-)à, Hitler ne di- b ' N C Qu'il a pu dire en un bref ex -
M. Eden donna l'assurance à l'am as "1 ! OUVeau Ont1"nent rigeait pas les destinées du Reich. Soit. I' b posé de quatre-vingts minutes, tout ce 
sadeur italien, M. Grandi, que em ar· · 1 · LES «KOULGAN• OF. LA SIBERIE Mais les Soviets ont bien évolué. Ne les go sur le pétrole ne serait pas appliqué N~w-York, 12._-.- M. Rooaev.elt ~rea- QU i a ·eu 1 art de nou!I faire entrevoir. 

voyon.s~nou5 pas au1'onrd'hui partis .. n• d · 1 •• a to 1 d t d Rép bli il a suscité chez sea auditeurs d'hier une Lor.,.ue .1 •• Ru .. ea comm•ncer' ent a' -- dans un proche avenir. La écision fma·, - • . ~· es pr""'. en. s. es. u qu~ ~ ~ , Con
va1°ncus de cette S. D. N. dont ils •merica tat f intense et très noble curio ... ité de savoit coloni9er la Si'be"ri'e m~ri'di.onale, ,·1

8 
Y le du gouvernement britannique n'inter- Q - •nes une 1nv1 ion a ame con e- , 

éiaient les adversaires décidés, sans ces- d · r•nc [ • 11· d' 1 qu'il lui faudra bien aa.tlsfaire quelque tJouvèrent une foule de monti'cule• ap. viendrait qu'à la veille de la réunion e ,- e Pour a c.rea on un nouve or· -. 
ser pour cela de demeurer communis • • gani m d 1 · d nti. iour. Fréquemment., il cr.oulevait un pan pelés des cKoulgan> par la populati"on Genève. 1 .s e e a paix u nouveau co • d l d 
tes ? Pourquoi ne se rapprocheraient .. iJs • t ncnt. Le .Canada ne fut pas invité. La e voie, écouvrant des échappées ver ~·ndigèn~ locale qui les -e-r.tourait du plus 
pas de même de Berlin ? L'Allemlljfne Les conclus1ons des experts 1· réunion aura lieu dans la d~ème moi- t1gmeuses vers une lointaine histoire, µrofond respect. Cea cKoulgan• étaient 
et la Ruusie, quels que soient leurs ré- tié de 1936. Les paya non·aclhéranta à qui se présentait à nous pleine du char. des tombeaux. Les: colons TURes, mûs 
gim-es politiques, se font invariablement Genève, 13 A. A. - Les experts du la S. D. N. ou mécontenta d'elle.comme me de la nouveauté - mais c'était pour par la curiosité, voulurent en connaitre 
le même jeu et les mêmes geste~. M. «Con:lllé du pétrole. ont . terminé leur le Brésil, le Paraguay, le Costa Rica, déplorer de n'avoir pas le temµs de s'v le~ dispositions intérieure-~. Le premier 
Pierre Dominique rappelle à ce propos le travail. Leur rapport. souligne notam ~ - l'Argentine, répondirent déjà favora .. arrêter comme il l'aurait VûUlu et corn· e:Koulgan> dont le mystère fut . 

d K · d b · [' 1 t li 1· · d · · • f • amm geste u aiser, essayant e nser a - men que pour app quer avec succes blement me urtout nous aur1C"las es1re, nou . , , orce, ~ trouva être plein d'outils d' 
Jiance franco-rus.se. Verrons-nous une l'embargo str les transports de pétrole 1 A · . d J ~ A not~e. tour, il f_au.dra ~o~s born~r truments et d"armes métalliques: d~~~ 
nou\·elle «entrevue de Bjoerke ?» il est nécessaire que les Etals non mem· ccusations e a presse a noter ICI quelques idees generales. ne· 1 certains en or et en argent qui 'P8 1 

Même thèse de M. Masson.Forestier, bres de J:' Ligue ad~J?tent .des mesures aJJemande cdeasairemef1~ somrn:'iref•:b<I t quj nt> ren·, f.nesse du travail de ciselure a~tant rqu: 
dan. I' te Homme Libre». On ne peut écar de conlrole appropnees. S1 l'embargo en.t CC\&npt-e que tres a1 ement de cet- par la valeuT intrinsèqtie de 1 t" 

·1 ·1 1· • 1 E Berlin, 13. - La preue allemande ch d a ma 1ere ter à priori l'hypothèse d'un rappro .. e a1 app 1que par tous es tats mem - te conférence ri e ïdé-es f"t df" con~ préaentaient un rare prix. ' 
"f S 1 d bres de la S. D. N., il ne pourrait être a••ume une attitude nettement ho.tile r.aissances. T d . 

<.bernent germano·sovie ique. ur e os ;,. la pol1"t1'que aftelo-fran~·: •• dont ell• . 'out e suite, dies expéditions s'orooa .. · d ? La • dficace que si les Etats-Uni. limitaient " -- ~- ~ • 
de qui se ferait cet accor . reponse 1 . relève les grave& défauta. Au lieu de UNE CONCEPTION ERRONEE n"erent pour effectuer ]o pillage svsté· 
ne fa .1t de doute. Alors. il faut conclu.. eurs exportabons de pétrole vers l'lta.. n1atique de ces cKoulaan>. Chaque an-[. . mal d l' • 1933 poursuivre la pacification aénéraJe, cet- 1 0 " re ... Nous n'avons pas plus de sym_ pa· re au niv~au nor e annee- · • l y a quelque 5 ans encore, on ad- née, au printemp!I, des bandes de 300 

1 S · ts H tl ~i l'embargo n'e'ta.'t pa• appli"que" par te politique continue à maintenir la • . I 
1 

I h I h . oVte QU<" pour 1 er -, mettait aenera cment ql1e .e peup e turc on1mes et ia· • 1 h t 1es pour es ' 1 ter.tiion europ"-- en s'••......:ant au "' P us. par 1ent a a rec er-M F re t' No pou tous es Etats membres, le seul résultat ~·-- - deacend d'une ou plusieurs tribus san• h d b ai'oute M. as.son - o s ter. us .. . 1 d d 1 commun1".sme IOVl"e'tiq' ·-. c e es ton1 es antiques c:t revena:ient à · t t f sErait a ors e ren re 'approvis1"onne • - h b"t fi · ·1· · l' 
ons donc concevoIT lme en en e ranco· a t at xe, sans c1Vl 1sation propre et auto~ne. charS"' <'~ de butin. Il y eut 

:uemande au lieu de l'entente franco- ment de l'Italie plus difficile et plus oné- Publications japonaises dont l"histoire ne commence Qu'avec des Vlllage• ,,u
1 

• .r~nt rapidement fortu-
russe tcMais e-Jle marquerait un retour- reux. Tokio, 13. __ Les journaux réagissent leur conv.ersion à l'islamisme et avec la ne, grâce à ces razzias. Quand la nou~ 
.me.nt de toute notre politique tradi " *~JI. é · dynastie d'Osrn.an. Cette conception, velle de ces prodi"a

1
'eu-s dec' ouvertes n • nerg1quement contre la propagande an- ~ ~ Le retour de Londres tionnelle - estime le collabor~teur. de Geneve~ 12. - Le C~mité dea E~<- If-italienne menée sous l'influence an - longtemps accréditée et favorisée par parv,nt à Pétersbourg, le Tzar émit un 

~I ; . ]'«Homme Libre» ; elle en~ra1nera1t la perts, apr«:.' lDle longue se~ce de ~uat, glaise par certaines feuUles japonatses. la survjvance de haines politiques, et édit spéeial pour interdire cette forme 
de notre de cgat1on rupture de toutes nos alliances. et la a approuve le r_apport a~ SUJel de 1 em- Le " Japa'1 Advertuer .. notamment pu- surtout religieuses, est foncièrement er- de pillage. En r t.emps, on seffor-

La dél, tion qui s"était rendue àl brouille avec )'Angleterre .. Et en echan- bargo sur le pelrole. S~v"?t des nou - blie un 1.-igoureux arttcle pour rappeler r~née .. Il ~t dé~on~ré aujourd'hui et ca de réunir dans·,~ musées aibérierw et 
L d e«a . funéraiHe-s du ge de cela quelles garanbes nous offre! velles non encore confirmees, on ex ·11es atrocités abyssines et le commerce dei historiquement etabli que les T urct ont russeq :..,~ce que r on put i!auver dea tré· 

onCres pourVasd••,Aster latux e est ,.entrée l'Allem•rrne ? Tout acte signé par elle, cluerait l'embargo sur les transports -:t esclaves qui fleurit -nrès cl.es colonie• bri- eu une civilisation propre, avec une ·I' .. :cR irchéologiqu.es ain5i éparpillée. Il 
ro1 eorge ng e err • 1 ~·· h"ff d . I' -'- -~ . 1 ov1 r • 1 b' • . . ' 1 de 1 . . 
hi , ne sera toujours qu'un c 1 on e papier on ne &UIDePrlllt que sur es appr - tanniques angue 1en a eux, une organ1f!)tio

11 80
• en est résulté 
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l'orgueil des musées russes et où l'on 
peut dire que la turcologie a puisé ses 
prem.iers éléments. 

3.000 ANS AVANT L'ERE 
CHRETIENNE 

Le vieil Istanbul 

LB château ÙB y BlliknlB 
Ltl VIE LOCtlLE 

LE VILA YETI pagnie payerait d'emblée •a dette de 
96.000 LtQs. et serait à même de ga · 

La nouvelle oryanlsation rantir QU. elle exécutera dorénavant fi . 
ùt• l'li\·kal dèlemcnt &es engagements envers la Mu-

Oepuis le début de janvier dernier, nicipal1té. 

1 LETTRE DE GRECE 

Les questions qui divisent 
les citoyens grecs 

(De notre correspondant particulier) 

Jeadi. 13 F'9rier 1936 -
Nouvelles de Palestine 

(De notre correapond1111t particulier l 
L'ex-Khédive Abbas Hilmi pa~ 

et l'Emir de Transjordanie 
Tel-Aviv. février. - L"ex-Khédi\I• 

a'Ep:ypte, Abbas Hilmi pacha. a eu d• 

L' illustre orientaliste e t turcologue, 
Radloff, qui étudia minctieusement les 
pièces prov~nant des cKoulgan >, les a 
classées en deux catégories : celles de 
l'âge de fer, qui vont du Vlème SJècle 
avant Jésus Christ au Vllème siècle après 
J C. et celles d~ l'âge du bronze Qui •e 
situent entre !"an 3.00<J et !"an 2400. 
avant 1'ère chrétienne. Radloff n·hési 
tait pas à reconnaitre dan~ les premi'è • 
res )'oeuvre des Tures de l'Asie Cen -
tralc ; il attribuait, par contre. les se­
condes à un peuple inconnu, complète~ 
ment d1spa1u. Il et.t admis unanjme -
ment auiourd'h\Ü que les unes et les au­
tres proviennent d'artisans turcs. sont 
l' oeuvre de Turcs. L'identité d'aepect 
d"" cKoulgan >, la •imilitude dea formes 
d'art et ju>Que de certains détails llo · 
raux que lon Tetrouve dans les pièces 
de l'âge de bronze et celles de l°â!'(e de 
fer I.e démontrent jusqu'à lévidence. 
Donc, environ l'an 3.000 avant Jésus· 
Christ, a y avait déjà en Asie Centrale 
une civilisation turque p1éhistorique, un 
artisanat turc. Détail caractéristique : 

L'historien Ahmed Refile a entre­
pris la publicaticm, dans l'Alœ:a.m, 
d'une série de monographies sur le 
vieil Istanbul. Voici celle qu'il vient 
de consacrer à l 'historique Chateau 
des Sept-Tours \Yedilrule) : 

Yedikule, dont la construction a corn· 
mencé 8-0US le règne de r empereur Ze­
n on et QUÏ a été achevée sous celui des 
Comnène, servait de prison d'Etat sous 
les Byzantins. qui lui avaient donné le 
nom de Hepta-Pyrgon. 

l'administration de l'Evkaf en notre Le monument d<' la Révolution 
ville a été eclndée en trois directions in- On continue à examiner quel est le 
dépendantes, pour Istanbul, une pour point le plus élevé d'Istanbul où l'on 
Beyoglu et une cinquième pour Uskü - édifiera le monument de la Révolution. 
dar. L'immeuble de l'ancien c m.utaParrif- oeuvre gigantesque à laquelle on con­
lik• de Beyoglu qui appartient es9entiel- sacrera J mjllion de Ltq~. 
lement à l"Evkaf et avait été affecté L'ENSEIGNEMENT 

Athènes, 10 février. - Bien qu' enco­
re assez indéci~e. la situation politique 
tend à s'éclairer. Le gouvernement neu· 
tTe de M. Démirdiis démissionnaire, a­
vant de quitter le pouvoir, essaiera de 
régler J' épÎneUS'oC question de la Téintégra 
tion dans les cadres des officiers li­
cenciés après le mouvement insunection 
nel de mars 1935, mais qui n'y avaient 
nullement participé. 

longues entrevues avec. l'EmiT de Trans· 
jordanie, Abdullah, pour la mise .. sor 
pied d'un grand plan agricole et eco· 
nomique. 

Pour le moment, les résultats deJ 
pourparlers sont encore inconnus. 

L'eau à Jérusalem 

l-..n juin, les habitants de Jérusalertl• 
auront de 1' eau en abondance. Aussi. le 
dépa1tement des Eaux vient de fixer Je 
prix. c:ui seta d.c 6-8 piastres le m3 .. 
pe-ndant les pT1Cmiers mois, et ensuite de 
-1. 

L'Institut de pé1Iagogic Let f ure~. après s'être emparés de 
Byzance, ont estimé que cet endroit é­
tait le plus sûr, et ils y ont caché là le 
trésor de l Etat. 

Ils r ont aussi employé comme pr.ison, 
mais aux environs, ils ont construit des 
fabriQues et des abattoirs. 

Les industries !le Yedikulc 

C'est Fatih qui a commencé. Après 
la prise d'Istanbul, jl y avait, à Yedi­
kule. 3 3 abattoirs et 360 tanneries cédés 
con1me bjens •vakif • à la grande mos­
Quée Ayasofya. 

comme siège au buTeau central de la Sû­
reté, ·est aménagé comme direction des 
affaires -de l'Evkaf pouT ct"tte partie de 
la vjlle. 

Les coiffeurs et l'impôt 
sur les béuéliees 

La Chambre de Commerce a décidé 
de transmettre avec avis favorable au 
ministère des Finances la · requête Que 
lui a adressé la direction de l'association 
des coiffeurs pour solliciter qu'à l'ins -
tar des menuisi.ets et des tailleurs, ils pa­
yent comme impôt sur les bénéfices !e 

JI à ~té décidé d'ouvrir un institut 
de pédagogie, relevant de la Faculté des 
lettre~ et qui sera obligatoirement fré • 
qucnté par les étudiants dt' la dernièr~ 
clas~e et l.es diplômés de facultés des let­
tres et des sciences. Un profes!'te:UT de 
renom international s.cra placé à la tête 
de cet institut .. 

Les militaires ne se sont pus 
assagis ••• 

Cette question a empêché jusqu'à cc 
jour, une entente entre les libéraux vé­
nizélistes et les populistes de M. Tsal­
daris, pour la formation d

0

'lln cabinet de 
concentration. 

Les vénjzélistes rèclament CC!tte réinté­
~ration, alors que leurs adveT­
~ai~es prétendent qu'aucune modification 
ne doit être appoTtée à la composition 
actuelle de r atmée, homogène et d-isci­
plinée. 

Le pavillon turc à la Foire 
du Levant 

C 1'.ficicllement.. on ann-once Que le 
jjtouvernement de la République turQ~ 
participera à la Foire du Levant de Tcl­
.i\viv. 

2 et non le 3 5 ',, de leur.s gains. 

A L'UNIVERSITE 

Les cours de :\1. Fnat Küprülü 

Par décis.ion du Conseil des Minis -

Radloff estime Que les peuples auxquels 
appartenatent les c Koulgi:.n > étaient de 
moeurs démocrat .. que~ et e livraient à 
l'agriculture. Il étaye ~es affirmations 
sur une série de déductions très subti­
les - et notamment sur le fait que dans 
ces tombes antiques. les instruments a­
ratoires étalent en nombre beaucoup 
p]us grand que les armes. 

Les huit corps de jani~sairea, les pa­
lais, lee bouchers se procuraient de la 
viande de ces abattoirs. 

l..es tanneuTs assuraient les besoins en 
peaux. La peau d'un buffle ac vendait 
à 120 c akce > celle d'i.:n boeuf, 110, 
d'une vache 80, d'une chèvre 20. d'un 
mouton 10, d'un agneau 3. 

LA MUNICIPAIJTE 

Les 1·cmparts d'lslaubul 
La aison des touristes approche ; el· 

le commence généralement .en maTS. 

On annonce que la Municipalité et la 
direction des Musées ont pris l'initiative 
de procéder à la yéparation de certains 
monuments de notre VJ1le dont l'état 
est particulièrement alarmant. Une gran 
d.c part des efforts devant être entre • 
pris dans ce sens, incombe à l'Evkaf. 
Mais ce qui préoccupe le plus les inté­
ressés c'est la .triste situation des rem -
parts. 

trcs, le recteur de l'Université a été in­
fotmé de ce que M. Mehm-et Fua.t don­
nera cette année.-ci une série de confé­
rences. à l'Université, sur la culture tur­
que. La première d' enh'e elles auTa l1eu 
samedi prochain. 

Effectivctnent, r armée ~t homogè­
ne, tous les officiers étant antivénizél1s­
tes. Pour la discipline, il vaut mieux n'y 
point insister, si 1' on se réfère aux bruits 
quotidiens de coups de main, de « pro~ 
nunciamiento -. et de menaces plus ou 
moins ouvertes à l'adres~e du roi et du 
gouvernement. 

Il construira un pavillon spécial. 
5.000 L. P. an youvcrnemenl 

Lra11sjorda11icn 
Le g;ouvernemcnt transjordanien a re .. 

çu 5.000 livres du gouvernement an­
~lais, à r effet de procéder à la réali9o" 
üon du plan de développement du pays. 

Les événements de Syrie et 
les Arabes de Palestine 

OU LE VRAI N'EST QUELQUEFOIS 
PAS VRAISEMBLABLE ... 

c· est là qu'on fabriquait la graisse 
pour bougies. 

LES CONFERENCES 

A l'Académie des Bcaux-A1·ls 

u directeur des cVakif> de Beyoglu, 
M. Halim Baki Kunter, donneia same­
dj, à 14 hetrre•, dans la grande salle de 
l'Académie des Beaux-Arts, à Galata, 
une conférence, en langue turque, suT 

S.i le général Condylis est mort. son 
e~prit plane et dirige la "' clique > m1· 
litaire J 

Le:a événements qui se sont déroulés 
en ,Syrje entre les Arabes et la. puissan"' 
ce mandataire ont h~ucoup affecté let 
Arabes de Palest.ine. Aussi. pour still" 
matiscr la puissance mandataire, les A"' 
rabes de Palestine se sont réunis, plu .. 
sieurs fois, pour protester contre la 'J>O' 
litique pratiquée en Syrie. 

Sur le littoral de la Marmara, il Y a­
vait la bourgade de Yedikule, composée 
d'une mosquée, de sept « metcit > d'un 
han. d'un ba.n publi<:, de sept « sehil >. 
de 3 « tekke >. 

Y edikule était le centre des c Ahi· 
le -,, quj fournissaient 5.000 soldats et 

prenaÎf"nt part à toutes le .. guerres. 

Les oeuvres anciennes de culture 
turque à Izmir 

La conféTencc sera accompagnée de 
projections. L'entrée est libre. 

Il apparaît qu'avec l'approbation s:­
non avec l'initiative royale, le gouverne­
ment Démirdiis, décidera du cas des 
officiers supérieurs licenciés, appelés à 
1 éintégrer leurs postes. 

De nombreux discours très violent• 
ont ét~ prononcési par les ]eaders ar&'" 
bes. 

Second élément scientifique sur lequel 
a été fondée la SC.l'ence de la turcologie : 
les monuments et les În!Criptions. Dans 
la région habitée par les Tures de I' Al· 
tay, un voyageur allemand a clécouvert 
( 1) il y a bien longtemps déjà. d'étran­
ges inktÎplionsi qui occupèrent et préoc­
cupè11Cnt beaucoup le monde savant. 
Les hypothèaes les p}u!J diverses et les 
plus hasardées furent avancées pour ~x­
pliqueT l' orig,nc de ces textes, connus 
~ous le nom cdlnscriptions du Yénissei >. 
Il en est unt- aculc à laqu-elle on ne vou­
lut pas a"anêter. la seule vraie pourtant : 
c'est que cea témoignages d ' une civili­
sation certainement développée, prove -
naicnt des ancêtres de ces mêmes T urk~ 
mène.a, aujourd'hui &i déchus de leur an­
cienne grandeuT et dont le niveau de ci­
vi}igation actuelle &emblait démentir pa­
reille filiat.Jon. Cette hypothèse, la .seule 
que l'on n'eut pas formulée. éta:t pour­
tant la vraie. Et c· est au savant danois, 
Momsen. que devait êtte- réservé l'hon ­
neur d'établir de façon incontestable, 
vers la fin du l'iècle dernier, que les ins-­
criptions du Y énis.sei comme celles d·e la 
Mongolir- septentrionale, étaient tur 
ques. 

Le meurtre du Sultan Osman Il 

Après que cet endroit fut utilisé com­
me prison, beaucoup de vizits y ont été 
emprisonnés et y ont trouvé la mort. 

La chaussée asphaltée entre Edirne­
kapl et Y eclikule 9Cra ouverte cette an­
née au trafic. Ainsi, 1~ touristes auront 
la po.ss.ibjlité de vojr de près, sans 
heurto ni cahots. la vieille muraille théo­
dooienne de la cVille Gardée de Dieu>. 
Mai.s ils ne pourront qu: constater létat 
de décrép1tude des tour3 lézardées, fen­
dues, effondrées, des chemin.s de ronde 
encombrés de broussailles, des c-réneaux 
abattus. Une téfection, même partielle, 
est un travail de longue haleine, qui exi­
gerait du temps et de l'atgent - plu • 
sieurs années et un coquet total de cen­
taines d.e milHers de Ltqs. 1 On corn 
prend que la Municipalité et la ditec • 
tian des Musées hé$itent devant l'am -
pleur de la tâche à en·reprendTe. Enfin, 
il est juate de reconnai•re Que les ruir.ea 
mêmes des renxpart.s ont un aspect ro­
mant.ique qui n' Cftt pa<t sans austère 
beauté. 

LES ARTS 

Uu concert vocal d l11s1rumc11· 

Quant aux officier subalternes, il se­
ra statué sur leur cas par les soins de 
commissions militaires dont les membres 
~etont choisi et nommfs par le con!lleil 
des ministres. 

A l'issue d'une de ces réunions, il • 
été décidé de proclamer la grève s;tén~" 
tale en signe de protestation. Au.Sii• 
maidi, tous les magasins arabes de l• 
Pales~11e étaient fermés 

L'ERE NOUVELLE ... 
Le monde savant accueillit cette ré 

vélation avec une réell'! stupeÙr. Puis il 
y eut un revirement $Oudain. Les études 
de turcolop;ie furent en honneur. A la 
lumière de ces inscriptions, on étudia les 
documents chinois. 

Dans le Turkestan chinojs, on peut 
voir auiourd"hui encore les ruines d'une 
cinquantaine de villes abandonnées. de 
villes mortes dans une Tégion jadis fla .. 
ris...ante et aujourd'hw inhabitable. Il v 
a ici un effet du phénomène d'a!Mléche­
ment graduel du continent asiatique. 
Cet asséchcment se produit par pérîo -
d:~ : une période de sérheresse est sw­
vie d'une période d'humidité rela~ive, 
ainsi de suite, la sécheTe!'Sf" étant à cha­
que fo11 plus riRoureusc et l'humidité 
mo1n prononcée. Mais dans ces villes 
mortes à jamais, on a trouvé une foule 
de manuscrits qui sont aujourd'hui la 
~Joire t't lornement des musées de Ber­
lin et de Londres. Tous ces manuscrits 
11;ont turcs ; la plupart 50nt en lan~ue 
turqlte ouygouT. Beaucoup ont été dé • 
chiffrés. transcrits, traduits : ils trai:ent 
de médecine, de théologie bouddhiste ; 
ce sont aussi des tTaductions d' oeuvres 
ch.inojses. Ceux qui atte-ndent le travail 
des chetchcurs et d·es savants eont plus 
nombreux encore. 

LES TURCS ET L'ISLAMISME 

Maîs voici qu'•entraîn~ par ce wiet 
passionnant (et par r érudition du con­
férencier), nous n'avons rien dit de cet 
empire tUTC du Vlème ~iècle qui don -
nait son titre à la. conférence. Nous lu 
consacrerons demain un at tic1e à part. 
Mais en tout cas, une constatation se dé· 
gage déjà de cc que nous avons dit ici : 
c'est la conclusion même que le Prof. 
Maksudi a donnée à sa conférence : an­
térieuTement à ~eur conversion à l'isla -
mism-e. les Turcs avaient donc une civi­
lisation propre, une organî!\.atÎon sociale 
et étatique définie et orisrinale. Les Turcs 
ne doivent rien à lïslam:sme - ce QUI 
ne veut pas diTe, qu'en soi. cette reli .. 
~ion soit un obstacle à la cjvitisatlon ou 
au développement cultl!rel. Mais ils 
n'ont rien gagné à s:e faire le bras de 
l"f;lam : )es autres peuples musulmans 
ne leur en ont su aucun gré et les peu­
ples d'Oc<:ident leur •n ont gardé jus . 
qu'à une époque trè~ réoente, une vaa:ue 
rancune. 

Aratürk, le premier, a fait un effort 
de synthèse en vue de Téunir, dans le 
cadre de la commission d'histoire tur -
que, l'effort jsolé et épa~~ de tous ocux 
Qui, jusqu'ici, avaient étudié l'histoi1e 
turque sous la forme de monographies 
détachées. c· est Jui également QUÎ a 
donné à la nation son idéal et sa foi en 
un avenir de loyauté intern~tionale et de 
paix, en une humanité meilleure, plus 
heureuse. débarrassée df" toute influen­
ce négative des préju~~s et des haines 
du pas.é. - C. Primi. 

1.) - :"ilreinberg. « Das {iatliche un~J NOrd­
licbe Tiel AAientu>. 

Bayram pacha. qu, avait fait étran­
glt'r et jeter à la mer le poète Nefi, fut, 
à eon tour, emprisonné et mis à mort à 
Yedikule. par Hüsrev pacha le Bosnia­
ouc. 

Quand il est question de ce lieu. on 
évoque tout de suite Osman II. 

C'est là que celui..ci fut amené dans la 
soirée d'un mois de ma; ( 1 ) • 

Une voiture ~ortait de la porte de la 
mosquée d'Akearay entourée et suivie d' 
un tas de ~ens. 

Dans la foule. on di!!tinguait Davut 
pacha, et Dervis aga, chef des ianis-
sa.ires, 

Davut pacha, après d.VOÎr envoyé au 
palais le ultan Mustafa. à la suite dea 
instructions quÏl avait reçues de la rei­
ne-mère, amenait, ain i, If" jeune Osman 
à Yedikule. 

La voiture s'arrêla devant la porte de 
la forteresse. Osman ;.tait dans une te­
nue déplorable : il portait un turban dé­
fraîchi. 

Dès qu'il fut entré, le!! jan1ssa-ires le 
poussèrent rudement dan° une chambre 
ob~cure, dont la porte fu•. fermée. 

Il y avait. à ce moment, à ses côtés, 
Davut pacha, l'intendant de celui-ci. Ce­
beciba j, et quelques ~ardes. 

lis se ietèrent tout à coup sur le ieune 
O'iman, qui !'te défendit courageusement, 
envoyant même à terre quelques - uns 
de ~es .aR;resseurs. Mais on lui jeta une 
"-orde au cou, et il fut finalement maîtri­
.e-é et tué. 

S'acharnant contre son cadavre, Ce­
beci lui coupa les oreill~s. qu'jl porta à 
la mère du sultan Mustafa 1 

Il fai~it nuit. Le corp'i du jeune Os­
man fut tTansporté au Yenisaray et on 
l'enterra le lendemain matin, au maup 
<0lée de son père. Sultan Ahmed ( 2). 

Que d'autres et que de v.izirs ont été. 
ainsi, empr.sonné.5 à Yedikul~. v corn~ 
oris les ambassadeurs de France et de 
Rus~ic 1 

Cette !fjtuation dura jusqu•au règne 
deS•lim Ill. Après quoi. Y edikule n· a 
plus ~êf'\'Î de prison, et r On supprima la 
coutume d'y incarcérer Ica vizirs et les 
amba!aadeurs. 

11 V avait , à cet effet, la prison de T cr-
!ane, 

La • Porte Dorée • 

fusQU
0

en 1786, le château de Yedi­
kule s'est maintenu tel qu'il avait été 
con!ftruit. A la suite d'un Jlrand trem­
blement de terre, .su1venu à cette épo­
Que, tTois des tours s'effondrèrent. 

On '1vait accès à Yedikule par la cé­
lèbre c Porte Dorée > ( I' Au réa Porta), 
des empereurs byzantins. Sur cette porte, 
el en relief. on voyait Adonis, plongé: 
dans un profond sommeil. a.in-si qu'A­
phrodite, qui, un flambeau allumé en 
main, admirait amoureust"ment le bel a 4 

dolescent. 

L.es T Utes donnaient le nom de porte 
de Yedikul<> à la Porte Dorée. cons . 
truite entre les années 388 et 391, en 
r honneur de Théodose I• Grand. 

Sous le. règne de Byzance, le& em~­
reurs victorieux passaient par cette por­
te, te) J' empereur Nikiphore F okkas. 
après sa grande victoire. 

Les étrangen venus à Byzance pas­
saient éa:alement par cettt- porte qui, an· 
ciennemcn~ était flanquée des deux cô­
tés, de deux grandes tourt en marbre. 
C'est l'empereur Jean Paléolo~ue, qui 
a le plus contribué aux ornements de la 
porte, qui était surmon~~,. d'un aigle. son 
emblème. 

l.-Enl622. 
2. - Dans la même chambre, fut exécu­
té, le lendemain, Davut pacha. 

Il semble donc qu" une foi• de plus, 
on laissera les remparts en l' éta.t pour 
s'occU'?er d'autres monumei,ts dont l'é· 
lat nécessite aussi dea Tépa1ations ur -
gentes - notamment l'incomparable 
KarJye Cam.i, dont nous avons dit hier 
le délabrement. Il est Question aussi de 
procéder à quelques travaux de déblaie­
me1~t et de consolidation des murs du 
Tekfw Saray, l'bi!rtoriQu• ,,.lais des 
Blackernes aux. marbres finement cola-
rés. 

Le concours •les '\'ltriocs 

Depuis deux ans, on ne distribue 
de méd.aillea aux établissements 

pas 
QW 

prennent 'Part avec. auccèa au concours 
anr.uel des vitrines, orKanisf par la So­
ciété POUT le dével.o-ppement de J'f..co­
nomle et de !'Epargne. Or, cette partici· 
pation comporte certains frais ; il est 
juste qu'ils soient récompensés. D'autre 
part, les établissen:ients 'Primés au con­
cours désireraient ,pouvoi!" dis?oser d'un 
t.émoigr.age concret de leur succès de 
façon à le mettre .sous les yeux de leur 
clîentèle, dans un l~ut de légitime récla· 
me. 

PouT toutes ces r.a.isons, il a été déci· 
dé de hâteT la fra11>pe de ces médailles 
qui viennent d.'être Teçuea par les ga • 
a:nants du conc.oUT& des vitrines de cette 
a11née .et de l'armée dernière. Cela fa.it 
1 6 piè<:es, à raison de 6 par an. La So­
ciété procédera à leur distribution dans 
les Halkevleri. Comme il n' e.t prati · 
Quement pas possible de réunir un mê­
me jour et dans. un même local tous les 
négociants d'Istanbul, on ·procédera à 
une distribution Tégionaie, dans les 
Halkevleri de Beyol!'lu, Istanbul et Ka· 
dikov. 

Le service des bateaux 
!le la Corne d'Or 

On &ait Qu 0 une partie des actionnaires 
de l'ex-compagnie ode navigation des ba 
tcaux de la Corne-d'Or voudraient Te­
prendre l'exploit.a.tian. Dan.s les mr1icux 
de la Municipalité, on déclare Qu· on 
pourrait entrer en pourpaxlers à cet é­
gard, mais -seulement au cas où l'ex-com 

J 

lai à la • Casa ll'llalia » 

Dimanche, 16 févrieT, à 1 7 heures 30. 
un intéressant concert vocal et instru· 
mental aera donné à la c Casa d'Italia .,, 

Exécutants : Lilly d'Alpino CapocelJ;, 
(violon), Roberto De Marchi ( ténoT), 
Carlo d' Alpino Capoc~lh, directeur 
d' orchestTe avec accompagnement de 
~rand archesitTie . 

Au programme 
1 

Mozart Concerto en la maieur 

1 

a) Allegro Aperto 
b) Adagio 
c) Rondo"e Allegro 
(Cadenua f. Joachim) 
(Violon avec accomp. d' 01-
chestre). 

1 I 
Ciotdani 
Pergolese 
Lulü 

Caro mio ben 
Siciliana 

Aria di amadis c: Bois épais> 
(Chant av~ ace. d"orchestre) 

Ciaccona 
(Violon avec ace. d'orchestre) 

I 1 1 

Vital. 

G. Don.izeti Ôp. c ElisiT d' Amore > 
Una F urt:iva L agrjma 

E. Lalo ()p. c Le Roi d'Ys ; Aubade 
G. Avolio Mia hella s.gnora (Ro­

mance) 
G. D' Hardelot 

(Chant 

Milandro 
Schubert 

Becaus 
avec. ace. d'orchestre) 
IV 

MinueHo 
Serenata 

Granados Danse espal{nole 
(Violon av. ace. d' orches:re) 

La •Filodrummnli<·n• 

La deuxième représentation de ~ctte 
année de la Filodrammatica aura lieu le 
1 5 févrjcr, à 21 h. On jouera la comé­
die en deux actes de A. Varaldo cDia· 
n nte o Castone>. La comédie en un 
acte et deux t.ableaux de Della Mura 
cQuello che ci voleva •, suivra. 

Voici la distr.ibutfon ~s Tôles .PO\JT 
ces deux pjèces : 

• Oiamaute o Castone • 
Peraonnages 

Livia N(illl 
Maria Maggi 
Mario lkofl!l 
03St<lne Sergl 
Qa.rio Maggl 
Le'llo 

Interprètes 
Mlle M. Rllllamari 

Mlle L. Borghini 
M. V. Pa.1""'1fl.t"I 

M. E. Fr"""o 
M. o. Copellc 

M. R. Borghlru 

Quello che cl Yole va 

lnterprètea 
Mlle L. BorghJ!lll 

Mlle E. Bavazz:mi 
Mlle M. Copello 
M. V. Pana.mari 
M. A. Baroa.rlcll 

Penonnagea 
Orett" 
La ta111te Aœtmta. 
Filomena 
Enrico 
Alessi<> 
II Cura.te> 

• • 

1/L R. Sorv,htnl 

me, protagoniste du drame. 
lui-mê-1 

Une excursion du .Jockey Club.d'Ankara. ùu passage à yué 

:\Iaximos :lllhnlacopoulos 
on Oét11irlljis ? 

Les offjcicts de tous ~rades à réinté­
grer .sont au nombre d'environ deux mil 
le. On envisage la 1éincorporation de 
queiQue. 1500 d'entre eux , Cette Ques­
tion réglée, et M. Tealdaris, le tempori­
sateur, ne craignant plus Tien des attaques 
ou insinuations de ses anciens colla· 
borateuTs, qw ont formé le groupe 
des intransigeants repoussent toute en­
tente avec les libéraux, pourra se ra-p -
procher de.a vénizélistes pour la forma­
t.ion d'un cabinet de concentration natio· 
nale, avec les libéraux et, éventuelle • 
ment, avec les contributions du général 
MétaJtas (libre opinion) et de M. Cafan­
daris (progressistes républicains ralliés). 

Pour éviter toutes susceptibilités·, ce 
cabinet de concentration serait présidé 
par une personnalité neutre exlTa - paT­
lementaire, -peut-être par l'actuel Pre­
mier, M. Démirdjis. ou par M. Athos 
Romanos, ancien ministrf" des Affaite.s 
Etrangères. 

On a mis aussi en avent les noms de 
MM. Max.imos et Mihalacopoulos. le 
premier, ministre d.es Affaires EttrangèTes 
du cabinet T sa Ida ris et 1e deuxième. a­
yant Tem"Pli la même charge, sous Vé­
njzélos, restés réfractaires, l'un et l'autre, 
aux quer.elles des partis. 

Cette perspective de yapprochement 
de M. Tsaldaris vers les libéraux POUT la 
constitution d'un gouvernement a 
provoqué l'ire des antivénlzélistes im­
pénitents contre leur compagnon d"ar­
me~ sut le point de leur fausser compa-
2:rue. 

Ils menacent de descendre dans la 
rut pour défendre les bbertés populai­
res et l'homogénéité d·e l'armée. 

Cependant qu'on est SUT 1e point de 
résoudre cette 9Cabreus~ quution, un-e 
autre bien plus grave vient d'être créée. 

Sus aux. réfugiés! 

Les anti·vénizélistes r..e pouvant souf­
frir les réfugiés qui :soutiennent indéfecti­
bf'ment les libéraux pour qui ils ont vo­
té en masse, ont demandé paT leurs 
iournaux de retirer à ces réfugiés les 
droits civ1ques dont ils jouisse.nt à l'ins­
tar des autres citoyens héllènes et de les 
pnver du droit de vote, sous prétexte 
de· quelques immunit'és fiscales qu'ils 
jouissent en considération de leur situa· 
tion spéciale. 

Poussant plus loin, les. journaux anti­
vénizeliates ont déc.lanché une violente 
campagne contre r ensemble des réfu • 
giés installés en Grè<:e depuis 1922, 
après la débacle hélléniQue en Anato­
lie et l'échange des populations entre 
la Turquie et la Grè<:e. 

A J'jnitiativc de ces journaux incen­
diaires, des ligues de cléfense des indi­
~ènes contre les réfugiés ont été Fon • 
dées dans plusieurs provinces. On vou­
drait que les autochtones refusasaent k 
feu et }'eau aux Téfugiés métèques QU• on 
iniurje sur tous les ton~ et qu'on traite 
pour le moins de Turc.J - si tant est 
Que cela puisse constttuer une insulte 1 
- et de parasites, alor~ qull est patent 
que les réfugiés ont insufflé à Ja vieille 
Grèce. de tout temps Pn proie aux lut­
tes intestin.es, une vie r.ouvelle, intro· 
duL:ant dans le pays des industries nou­
velles et fait -prospérer celles qui végé­
taient. 

Les journaux vénizél-istes de la Grèce. 
du Nord, ont vivement riposté aux atta­
ques en qualifiant les Héllène, indigè­
nes de descendant• d'un ctoisement des 
\,' énitien.s de Morosini et des Sarrasins 
d' Ibrahim pacha. 

Gal, gal, égorgeons-nous ! 

Le Prix Bialik 
L' f\~ence Juive a instii'tué les prij, 

Biahk, dans le but de stimuler les lit· 
térateur.s hébraïques. 

L" élite intellectuelle se prea&ait d""' 
les locaux de l'Agence Juive, à JérU" 
alem où devait avoir lieu la procl•" 

mation de.s lauréats. , 
Le premieT prjx (200 livres) a ét• 

obtenu ;>ar le rprofe.sseur Israel DodjoP•. 
le deuxième ( 1 OO livres) a été réparU 
ePtre MM. Bar Droma et Assaf, et Je 
troisièm<> (i 4 livr..,,) Mitre le Dr. Al•· 
xandre Shoor et M. Look. 

-----···Joseph AEUON. 

L'anniversaire de la 
« Conciliation » 

Rome. 12. - A I" occasion de I' anni· 
versaiTe de la signa:ture des traités dU 
Latran. l"ambassadeuT d'ltaüe près I• 
Saint-Siège a offert une réception à l~· 
quelle ont pris part de nombreux ca-rdi· 
naux, des personnalités de la cour royale 
et de la ,cour pontificale, des sénate1.1r! 
et députés etc ... ,,.,,.,,. 

Naples. 12. - Le cardjna) AsculeoÎ· 
accompagné par les évê-ques auxiliaire' 
du diocè9e, .. et1t Tendu è. la Maison dtJ 
Fascio pour offrir lor dont lui-même. let 
év~ques, ae.s awciliairea du diocèse. rtJ .. 
nion CatholiQue, le chapitre et le collè• 
a:e des paroisse! entendent faire don è. i. 
patrie. 

Le secréta.fte fédéral a remercié I~ 
prince de lEglise .et a souJ;gné la ,.­
gnification que revêt cette offre le jour~ 
même où l'on célèbre r annlversaire de 
la conciliation. 

Les villes conquises 
sur les marais 

Rome. 12. - Au concours pour 1• 
plan de développement d' Aprilia, or11•' 
niaé -par r oeuvre des anciens combat ... 
tants, ont pris part de nombreux arcbl' 
techtes et ingénieur.e qni on·t d·émon. 
tré également <par létendue et le .0: 
des études qu'ils ont effectuées.. l"tntét 
quïls portent à cette entrep1ise appe~ 
à constituer le. couronnement de la 
demption de I' Agro Ponti no. 

Parmi les 16 projets présentés, la coJ11 
mission du concours a retenu les proje:: 
i éaJieés en commun paT les ingén;eU 

/1 
Petrucci <>t Tufarolli et !ea ingénieurs P• 
lini et Silenzi. 
~""""""""""""=-'~,,,,,.,~~-__.,.. 
du 'PTOCureur du roi à intenter d' offi<" 
des poutsuitcs contre quelques jouzn-:! 
qui cherchent à prépal"'C"' une nou'VeJr· 
Saint-Barthélemy péloponéaienne, d.ii: 
une contrée où des Téfugiés ne for~11 

Que dea oatâs 'Parmi les vieux-Cree~ 
Le région4lisme a survécu en G el 

à toutes 1es transformations politiQU~ 
sociales. • il' 

Un Céphaloniote ne peut souffrir 
Crétois. et un Péloponésien regarde t~ 
jo~rs de triaver.s un Th.ébain, aans QU~ 
ait jamais c.uJtivé cettt' antipathie (lf1I 
est innée. Mais on se demande où t1 ~ 
mènera aujourd'hui. la cam~i.e _..... 
ncuae déchaînée: contre ces malhe'll.~ 
déracinés, les réfugiés Qui, 1ur plu~ 
points du paya, sont encore plof1Pj, 
dan.s t1ne situll'Ûon qui ~ de troP p-
la misère. eJI' 

La Grè<:e aura-t-elle .a nou~ ; 
guerre du Péloponèoe aano Alcibiad• 
sans Thucydide ? "' 

.

1 

De part et d'autre, c'est un appel aux 
massacres, ce qui a poussé le parquet 

Espérons qu'au deTnÎer moment J 
T saldaria fera le geste TéconciJiateu" 
ses partisans mangeurs de réfugiél· 

X1111tbip~ 
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Jeadi, 13 Février 1936 

CONTE DU BEYOCLU 

Labruz trouve 1 

dre, par hasard, que la caisse de mes pa­
trons serait cambriolée 1e. lendeman. 

1 
dans la nuit 1. .• 

> Ils pouvaient ac va~ter d' êtTe veTnis. 

Vie Economique et Financière 

une place ... ceux-là 1. ·· . . , 1 tat" d bo" 'chain, une machine « kambura > pour 
• J'avoue c;iue JO comptais :irer,. mol mpor ions e IS pour laquelle elle offre 300 liVT<!. 

au si, un peht avantage de l affaire : ] f b • t' d b 't 1' :1f. ~ 4-
"tait bien le moins qu'on me récom-1 a a rtca IOn es 01 es,,.,· La . . 1· . d'I b 1 d Par Henri FALK. c e mun1crpa 1te stan u met en a -

Il est devenu. ce père Labruz, une pe~. pas vrai ~ mo~ qui a'P'Porta~ u.ne Le mln1~tère de l'E.cononue e&t en lTajn iudication, le 20 courant, l'impreasion 
révélation pareille 1 J aurais couru a l u-l d'examiner la possibilité d'importer 30 1 de 400 formes typogr.•phiques, dee do-

vieille connaissance pour moi. Comment d h :iJÎne, .11 ça n'avaLt pas ~té imanc e. tout mille mètres cubes de bois POUT la fa- cuments relatifs au budaet. 
ne pas trouver sym,pa~hique ce vaga- f'o "f ferm;. 1... brieation de boites. 
bond •exaae'na1·re, resté courtois. na1 et d . . · L sommat1"on comme ~ Du coup, je evms •1 nerveux, que 1e En effet, nos exportateurs de raisins a COn , 
tendre en dépit des coup-5 que lui a-~ène · d ba "f l J 
la .ne ? perdis toute envie e b o "lles. · · . e et de figues en demandent incessamment f"acteui· d'évaluation du 

m'en retouTnai dans mon garno, ie me pour 1' expédition de ce5 produits. 
Je l'avais rencontré·, récemment, suT " 1 · l d' · l 

le quai· du Po1"nt·du-Jour ; couchai pour etre pu• vJle au un l, Achats de pommes revenu nationa 
mais c'est tout juste '"i je fermai les yeux 1 

B Il · · mon.,·eur me dit-11 "uel,1ues chiffres fourn s 1mr 
- e e Journee, ' · une heure 1 On vient de vendTe à la firme t Ja- Y "' .., 

Nous avons ici l'air le plus pur de Pa· o· · · · 1· · 1 1 d k d B I 800 d la O. G. S. ,. es mon arnvee n USJne, e en e- mai e1. >, e cr in, caisses e pom-
ris. · · En aspirant fortcrr.ent. vous ien- inain. je demande au chef du petit per- mes à 12 piastres le kilo. fob Jstanbu1. 
lez la brise marine • "t-Onnel de voQr quelqu'un de La haute ad- L'expédition se fera via Constantza. 

Cc n'était point la brise marine dont mint!ltrallon. pour une communication On a exporté 1 14 cai .. es a us.si à deati­
on espirait le parfum. au côté du bon jmportante... Je ne '\'oulais pas galvau- nation de Haïfa. 
Labruz, mats un complexe de cra<i.Sc au ~ ) éch A • U der mon secret a tous e& os. pres ne importante firmr.: française s'est 
tabac ... Il n'importe : je le trouvai chaT- un tas de difficulté!I, de!' attentes à n'en adressée à la Chambre de Commerce de 
mant, ce iour-là. avec un melon mai:on plus finir, on me cond11it, dans un cou- Nigdc pour lui faire part de son désir 
tout petit ur Eon épai~se 6gnasse gnse, loir, devant une porte où il y avait une d'acheter des pommes. 
~on pard·-u bleu pâle .à col de velours 1 S 

~· 1 plaque de cuivre avec es mots ' • ous- L'act1"v1'te' sur le nlarche' 
mité, et ses pantoufles. Il tenait sous e direction >· 
bras de-s fragments de canne à pêche:_ L'hu.i $icr me dit • « On vous ap-

- .Je vais tâcher de ramener une f.ri- pellera. > ]·attends dix, vin!ô';t, trente mi­
ture ... C'est un bon coin sous le VJa- nutes .•. lm patienté, je frappe à la por­
duc... Une heureuse nouvelle. mon .. 

1 
te. 

ieur : Jal trouvé une Pace. > Au bout d'un moment. une voix 
Je fr.licitai LabTuz avec chaleur. Ce fait ; c Entrez. , J'obéis et je vois un 

n'est pas du tout un pare5seux de natu- petit jeune homme chic et très yougc, as­
re, c'est un homme QU1 a le travail lent . .si de travers à son bureau tandis qu'une 
J'étais content qu'il pût abandonner les jolie dactylo fcuillctal!' des chemises de 
menus m~ticrs de raccroc dont se corn- dossiers en ragrafant son cor!:agc ... 
PO-"e Je chômage : > C'est bien aS{Téable, )a .sous-direc-

- Où entrez-vous f tian J Le jeune homme, d'un ton sec. 
- Aux u i'n•• PampheTnet, à Issy, ... m'interpelle : 

comme préposé au nettojement. exté "' ,. _ Qu' est--cc que vou!I' avez à dire? 
rieur. Ca n)e plaît beaucoup, ie suis un Dépêchez~vous. 
homme de plein air. . .> Je Taconte tout ce que j'ai entendu, 

le lu' !louhaitai bonne chance, en lul pendant qu'il fume u.nc chzaTeHe. 
mettant dans la main 11ne de ces « thu· > - c· est bien, merci, allez, fait-il. 
nes > savonneuses du ~rand module. où I\.1ademoiselle Deni.se, Ï'li encore à voua 
l'effigie de la Républiqur res~embl~ à dicter QuelQue chose. 
celle d'un tragique Grec recalé aux Jeux > Je sor , en me dis:int que dans cette 
olympiques. grande boîte on ne s'épate pas fac.ile-

Ses pet.1.S yeux plissr.s se mouillèrent ment ; mais j'avais accompli mon de-

des nlohairs 
Les prix du mohair ont de nouveau 

haum de deux piastres. 
Une grande activité se remarque, en 

effet sur le marché de ce prodwt. 
On apprend que les !'l;tocks de mohair 

accumulés à Bradford 5' épuisent. 
De nombreuses commandes arrivent 

de l'Espagne et de l'URSS. 

Les prix du césan1e 
l.es prix du c&.:ame sont en hausse de 

1 5 à 20 piastres pay kilo, suivant leuTs 
quai tés. 

Les commandes de l'étranger augmen 
tent, et suTtoul, cell.e rie Io. Pologne. 

La baisse sur les prix 
des raisins 

Quelques lion nées sui· les 
exportations 

de gratitude et il me rlit ventiment : voir et, le coeur léger, je reprends mon 
- Venez me voir un jour. ça me fera balai et ma pelle. Durant la dernière sem.aine, on a 

Plaisir. > Le lendemain matin. je li~ dans le constaté une baisse des priz du raisin 
•.. Une quinzaine s·kocla. Je ne pe-n ournal ~ cc Les usines Pamphe-rntt cam dans la résdon de l'Estée. 

aa.ia guère au père Labru7 • quand la Iec· briolées. Le vol atteint deux cent mille On ~père, néanmoins, qu'elle sera 
turc d'un journal me remit le bonhom francs. > 1 passagère. 
me en mémoire : des cambrioleurs a .. > \.'ous pensez, monsieur, si j'étais ~e motif de cette hni.sse ut attribué 
vaient, au cours de la nuit. fracluré le affolé ! t'arrive à l'usine ol1 tout le mon- à l'accumulation de grands stocks en Al­
coffre-fort des usines Painphernet et em~ de parlait de l'affaire. l_a justice était lcmagne, en Autriche et dans d'autres 
Port.é deux cent mille francs. déjà ~ur les lieux. pays. 

Nous pouvons évaluer la consomma­
tion effectuée en 19 34 par notre p.opu­
lation agricole à 15 pia..sttcs par jour 
et par personne ( les textiles ne sont 
pas compris dans ce chiffre ) et à 25 
piaslTes la eontommation par iout de 
la population ( les textiles et lee )oyero 
n'étant pas comprjs dans cc chiffre). 

Ces montants renferment la part TC· 
venant à chaque pe:rsonn(' des frais de 
subsistance, de combustible, d'éclairage, 
des frais personnels (textiles non comw 
pris), des lmPÔts et contributions, des 
loyers (pour les citadins) et ..utrtt dé-
penses. 

Pour déterm:incr les parts revenant 
aux ruraux et aux CJtadins, nous nous 
sommes appuyés sur les chiffres obte· 
nus en 1927, et admis !e taux d'accrois­
sement annuel comme étant de 8 pour 
cent par an, selon les données fournies 
par la D. G. S. (Direction Générale des 
Statistique&). 

Ces moyennes ont peTmis d' établiT 
Que la consommation annuel de la 
population agricole de notte pays, soit 
10,36 millions de personnes, se mon­
te à 567,2 millions de livres, et de la po­
pulation citadine, c'est à diTe 5, 10 mil. 
lions, à 465,4 millions de livres. 

Il y a Üeu d'ajouter à ces chiffre• les 
90 à 1 OO rru1Üons de livres turques de 
consommation générale de textil~. que 
nous avons calculée plus haut, ainsi que 
la valeur de 40 à50 miŒons de livres 
consommées paT les villes et que nous 
avons pu étab)jr en nous basa.nt sur les 
impôts immobiliers. 

Ain. i, en appuyant sur la con"'om­
mation notre calcul du revenu national, 
nous arrêtons celui-ci aux chiffres sui­
vants pour lannée 19 34 

c Mon brave Labru7 , pen~-je, doit , Quant à moj, je n'avais qu'une idée: Depuis le commencemer:.t de la sajson 
être dans tous ses état~ 1 Avec son ap- · · 28 · 19 36 (~on sont. de la 1><>1>- agric. retrouver cc ieune homme d-c la sous- 1usqu au 1anvier , la quantité de 
i>étit de dévouement, je le devine aussi direction, lui reprochCT d'avoir oublié ra18ins v.endue à la Bourse d'Izmir a été 

!1 MIU1111 Io Liil. 
5Cl7.-
46ô. 

malheureux que s'il était volé lui-mê- d 69 762 8 1 ma visite parmi ses dictées à la dactylo e . . 7 7 ki os. 
me! • blonde ... Tout à coup, le sous.chef du Dan& la même périod.c. il a été ex-

l.e lendemain, je le- rencontrai aux 69 79 0 petit per.onncl vient à moi : porté . 1 . 10 kilos de ra1s1ns aux 
abords du quai d'Auteu'I. Il flânait tris-

) 1 • - Labruz, j'ai reçu des ordres pour 1.pays ci-après 
tement, son petit melon tJUT es yeux. . e 

vous donner consi:é. avec l'indemnité Té- Pays 
l'interpeJla.i : 

- Alors quoi, père Lahruz ~ Et cette glen1entaire. 
Place ) > - Vlais pourquoi ? Allemagne 37.518.500 

_ Foutu dehors, mon bon mon • - Je n'en sais rien, mon vieux Angleterre 12.919.500 
&eur ! ce sont les ordres 1 Hollande 8. 5 1O.1 OO 

Une idée me ttaversa le cerveau : > Dix minutes plus ~ard, j'étais payé, Belgique 3.060.600 

Kilos 

" " " 
non agr. 

" " " " 
.. (Jeyers 1 45.-

gé1H.'•r. ile texLiles 95.-
Total: 1.172.-

Nous pouvons donc admettre qu.c 
notre revenu national a été en 1934 de 
1. 1 OO millions 9 1.200 millions de Ltqs. 
approximativement. 

On obtient le même résultat 
en basant le même calcul t.ur la t pro­
duction>. 

- Cela a·- .. ;t-'I un rapport avec le vidé .... Voua avez compris la ra:ison : ei Italie 2.529.900 
- - -. I' · · A · h 862 6 '-lotre produc·tjon végétale en 19 3 3-cambriolanf' de cette nuit f on apprenait que j avais averti le- petit utnc e . 00 

~ · h h d 1 F 6 1934 a. comme nous J'avon5 vu plus _ Oui. monsieur 1eune omme c ic e .a 'l'OUs-diTect:ion, rance 7 5.800 

1 d . 1 . , ' c. était lui qui sautait. pas mol 1. .. Voilà. Norvège 75 6. 1 OO haut, atte-int Je total de 3 12 millions de 
e re'Car at e vieux severement: livres. 

-- Me aeraia..je mépris eur votre monsieur 1. . . Dîtes, je voudrajs savoir, Tchécoslovaquie 640.500 51. ~ c_ vu qu'on en parle souvent, ce que c'est i\utriche 280.600 on adme.t que lf' tiers envi -
comptf' . • .:x-riez-vous impliqué dans ron de ce montant const1"lue 1 f . d 
<"ette vtlninl" affaire } que la c ju~tice immanent ... >... Suisse 248.100 es rais e 

C , L b E 2 OO Production. la valeut nette de la - Au contraire-, mon-leur 1 c· est iu•- - est, a TUZ, une iustic-e 11upé- gypte 1o.7 d 
temcnt pour ça t... .-if"ure, surhumaine, Qui finit touiour" par Amtrique 81 600 ~ro 

1
_uction végétal.e sera de 212 mBlions 

r Duni·, les m~han•· t • 1 Pale 1·ne <O 400 f' Ivres turques. Et c•tte valeur s'e'le' -Ma curiOOté ee trouvait excittt. 'jn. ~-.... ... e recompen.,'l('r ee · 1 ..1 • , .. 
bon•. Divera czo.900 vera a près de 235 millions si on y ajou-

vité Labruz à boire dan!l le plus proche ..1 1 O Il soupira : \d • d" t• te pour cent environ, repl'bentant 
dobit de vins. Et, parm; des hoquet' __ F.l!e f,·n,·t ,. JU !Ca tons, ventes et 1 1 toujours ... c'est pas.si- es va cura non con.sidérées P8.T les sta-
oans joie. il m• dit : ble ... Mai•. sacré nom de père Labruz. achats des déj)artcn1ents tistiques. 

- Mon icur, le lendemain du jour .. b J · d Nou. évaluons à 15'i. rru"[[,·ona de 1 aimerais 1en a voir commencCT. · .- e ff • 
qu'on s'est vu au viaduc, je me présente O ICÎe)s livre. la valeur de .notre production a· 

temps en temps f... · l · · Il à sept heures précises AU concierge. qui - nama e, aJn.si que ce c des produits dea 
m'envoie au 11oue--chef du petit penon- Suivant cahier des chatges que r on foTêts, df' la pêche et dt" la c..ha fie. Le 
nel. On me donne des outils nécessaires TA R 1 F D'A 80 N NE MENT peut se procUl'er à la •uccursale de Ka- chiffre net en peut être fixé ;. 125 mil. 
et, comme nouveau venu. on m'affecte batas, moyennant 50 pÎastTes, l'adminis- lions, après déduction dt- l / 5èmc com-
aux latrines. Rien à dire, c'est réSï:ulier !ration du Monopole des tabacs met en me frais de production. 
Je commience mon travail avec zèle. et adjudication, le 20 de ce mois, lea tra- Aainsi, notre production dans les do· 
je peux dire, monsieur, que les aboTds 1 vaux de certaines installations à faire à maines de l'agriculture, des forêts, de 
des lieux étai"nt. en fin de joutnéc, .aus.. 6 la manufacture de Ciba!i, pour 9996 Ji. la chas!-c et de la pê<-.he accuse, pout 
si appétisNnt$ que ceux de la cantjne. 

3 
vre.s turques. l'année 1934-1935, une valcuT nette de 

Le lendema:in. les autTr-s jours, zèle et La même adminlstration, par voie de 360 millions de livres. 
rezèlc ... Vous pensez bien que je falsais marchande, achètera, le 2 mars pyo~ Les calcul de la production indus -

BETOOLU 

Un incident entre l'An­
gleterre et l'Argentine 
Londres, 1 3. - M. Eden, répondant 

~' une interpellation à !a ChambTe des 
Con;mun(";8, a déclaré que l'Argentine, 
c:n t-mettant des timbres .. poste qui re- .. 
pré~entent les îles Falkland, commet un 
acte préjudiciable aux rapports anglo­
argentins. 

tr1elle ont été faits :aur l~ base des inves· I 
tigations opérées en 1933, et qui ont 
:permis d'établir que les hTanches de l'in­
dustTie appelées à profitcT de la loi 
sur l'encouragement de l'industrie pré­
sentent, en 1933, une valeur brute dt' 
15 4 millions de livres et une valeur 
nette de 72 millions. 65.000 personnes 
ont contTibué annuellement à la cr~a .. 
tion de ces valeurs. 300 000 personnt-..s 
étaient occupées, d'aprè~ le tecense­
ment de 192 7, dans les grande et pe­
tite -induAtries. On peut e timet que ce 
chiffre s'etH élevé un peu au-dessus de 
la proportion d'accroissement de la po .. 
pu)abon, à 360.000 entre 192 7 et 
1933. 

li Banca Commerciale ltallana 1 

li faut donc, en vertu de ce calcul. 
que le total des personnes occupées dans 
lensemble des industrit-ei grande et pe· 
tite soit 5 à 6 fojs supérieur à celui dea 
personnes employées dans les branches 
de l':industrie protégée9 par la loi aur 
l'encouragement. S:i nous upposons 
que les branches de l'ind1•strie ne iouis .. 
aant pas des faveurs accordées par la 
même loi ne sont pas encoTe mécanisées 
ou ne le sont que modérément, noua 
pourrons estimer la capacité de­
création des ouvriers non cons1déri-.3 
par les stali•tiques de 1933, à 1 ' 3 par 
rapport à celle des ouvTÎeTt travaillant 
dans les étabhssements pro~és p..'"\r 

la loi sur l' cncouragem~nt. De la aorte, 
la valcuT nette de notr~ production in­
dustrielle s établira à 1 80 millions de 
livres turques. 

(De l' «Ankara») 

ETRANGER 

L'Egypte et le Canal 
de Suez 

Le Cajre, 1 3. - Le gouvernement 
égyptien a entamé des démarches au .. 
près de la compagnie du Canal de Suez 
pour obtenir 1' entTée d.e quelques rcpré# 
scntants au sein du con:teil d'administra 
tian du Canal et des tarif~ préférentiels 
POUT les navire~ égyptiens qui traversent 
le canal. 

Des anguilles géantes 
LondrCfl, 12. - Le 1ninistère ordon­

na des recherches 9Cientifîques sur dix 
énormes anguilles expédiées de la Nou­
velle-Zélande. On croit qu'elles con tien· 
nent d~ vitam;nes et des huiles douées 
de -prodigieuse~ qualités curatives. 

o~-~---~-

L es élections présiden­
tielles en An1érique 

Washington, 12. - Le groupe démo­
crate proposa la candidature prési.den .. 
tielLe de Charles Edison, fils du célèbre 
inventeur, mais celui-ci refusa en décla­
rant qu'il entend soutenir la candidature 
de M. Rooaevelt. 

Théâtre ~lunicipal 
de Tepe ba~i 
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Capllal enllèremenl msé et résmes 
Lit. 844.24t~.393.95 

Direction Centrale lIILA!'I 
Filiales '1an!I toute l'ITALIE, ISTANHUI~ 

IZ\t!R LO'.\DRES 
'.\~;W-YORK 

C,'r~ntions à i'Etrangor: 
He~C'": Cornn1fl~fale ltaliana (France) 

1 nr1s. ~Iarseille •. ÏC'fl. l\lenton. Can-
1~es, l\lonaoo, Tolosa, Honulieu, Monte 
C1trlo, .Juan-le-Pins, ('aaahlancn, t)fa­
roc:). 

B11nc•n Uon1merciale l'alinna e Hulgura 
~oria, Burgas, Plo\•dy, Varoa. 

B11nl u. Conin1ert:iale ltaliann e lire,•a 
Athi•neR, Ca,· alla, Le Pirée, 81\loniquu. 

Hnnl·a (\n1Hoerciale ltalilloa e Rumana 
B11cure1<t, :l,rnd, Hralla, Hroaov, Cons: 
tanza. ChiJ, Ualatz, 'J en1iRcara, Subiu 

Banea Cunnnl'n:iale ltaliunR per l'Egit· 
~u. A lexuo.1rie, I.e- Caire, Deu1anour 
M1losourah, etc. 

Buu~~a Co111merciale Italie.na Tru!it Cy 
Nov.·- 'York. 

Hanca Cu1nn1er~iale ltaliana Tru11t C)· 
Boston. 

Bun1•1t Con1nw·rciale ltalinna Tru1t C) 
l'hiladelphia 

Afllliatioos à l'Etrang-er 
H11nt·tt. della Sviz~era ltallann Lugano 
H~lhnzoua. Ct1R~so1 Locarno Meo-
drislo. ' 

BRnque Françaiae et ltalianne pour 
l'Aruérique du Sud. 

(on F'ranre) Jlarirt. 
(on. Argentine) Bue1101-Ayre11, H.o-
81\rio de Santa-1',é. 
{tl\~ Hrés}I) Sao-Paolo, Hlo·•le-,J it· 
ne1ro, Sanloa, Bahia Cutiryba 
l'or• l o\legre, Hio Grti.'nde, H.ecif~ 
(l'ernambuco). 
(au Chili) Sanliagu, \:"ü.lparalso, 
<eu Colombie) Bogot.a Baran· 
quilla. ' 
\On UruguaJ) MunteviJ.eo. 

Ha11l·11. [;11guro-JtttlitLna, Budape.sl, Hat ... 
van, lll~kole, llaku K'or1ned Oros· 
haza, ~zeged, etc. 

1 

' 

1 Htt.nco ltaliu.no (en l-!4uuteur} Ga) a4uil. 
Man ta. 

Hnt1c.u ltaliano (au l'éruu) l.i1na, Are-
4u1p~, Callao, Cuzco, Tru/'illo, 'l'oana, 
Mol11endo, Chiclayo, 1oa, 'iura, Puno, 
Chincha Alla. 

Btt.nk llaadlo"')", \V. \Va.r821lvie:S. A. \"ar· 
flo\·ie, Lodz, Lublin, L,vuw l'ozan 1 

\\ïlno etc. ' 
llrvu•aka Bank.a D. l>. Zagreli, :::iou!S1tk. 

I
·. ~uc1etk ltlllian11. d1 Credito 1 Milan, 

\'îenue. 
:>il·ge Ju l!ltttnl.iul, Ru1:t VoivoJa, J'11-

l 
lsizu Kar11.ki.iy, Téléphone Pérn 
4-1!>1 t-2-J-4-ô. 

Ageucu dÏtitautiul Allalen1c1.)'U.U Ht1.u 
Direction : Tél. :!:."JOO. -Opérations géu.: 
22~lo.-Purtofouille llocmnotH. ~~. 
Positiou: 22\jl 1. Change et Port.: 
2~'\H2. 

1 

Ag•uc• de Pérn, l•t1ld•l Cadd. 2~7 Ah 
?\sn11k. Han fél. P. 10.tli. 

l::)u~cur11ale d'l:t.1ulr 
Locat1u11 de coffres-lurt.a à l'Ura, üal111 a 

1 sl~~:a\,~bul. 
L....::::.:.lL.E TJUVELLt;H·s LHb:<.jU&i Il 

COLLECTIONS de vieux quotidiens d'!.s­
t.anbul en langue lrança.!se, des années 
1880 et antérieures, seraient achetée& à un 
bon prix. AdreôSer ol!res à • BeyoaJU> avec 
prix et lndlcatlon.. des années JIOU.S Curio· 
•ft~ 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOYD TKIESTINO 

Galata, l\lerkez lllhli111 ban, Tél. 44870-7-8-9 
DEPARTS 

ISKO partira jeudi 13 Fé\"riar à 17 h. pour Houigas \'arna Cenitantza. 
Trabion, Samsun. 

tout pour garder une place qui me plaî- .~~~~~~~~ ~~~~~~~~., 
MJt ••• Au bout de la s~maine. lors de ~~~~~~~~''~~~~~~~~ 
la paie, le 1ous-chd voulut bien me dire ' 
lui-même qu'il était tTès content de moi. ©) ©) 

Lo pnquebol posle QUIRIN ALE p•rlirn J•udi 18 Hnier à ~ h. pr6ctoe1, pour 
Pirée, Brindisi , Venise et Trieste I.e liulett.u partira delJ quais de Oalalù. 

BOLSENA partira. surnedi 16 l~'dvrier ù. l7 h. pour Saloniquo, Mé•elln, ~111yr11e, le 11lr6e 
Patraf, Brindisi, Yeniae e~ Trieste. 

MOREA partira lundi 17 Fé,·rier à 17 h. pour Pirée, Pa•tas, Naples, Barcelone, 
Marseille, et Gènes. > Quand on e•t heureux, mon.ieur { A D A P A Z A R 1 

on se sent tout de suitf' beaucoup plus 

ieune. ça faisait dans!es.ix moi.que@ T .. rk Ti· caret Bank . 
ie ne m'étais pas offert df' petite amie... u as 1 
.le connaissais un établis•ement où il Y a 
de la bonne bière et des demoiselles la- ©.) 
c1les. Je vais y 'Passer la fin de mon di­
manche ... 

> Bon. J'arrive tranquille, bien pé- @,· 
Père et je m'installe à une table, en fa1- ~ 
sant d'abord celui qui vient simplement 
Pour boire, ~ns chercher de la campa- ©) 
Rnie : h-istoÎTc de choisir la demoiselle 

0 
QUi me plairait ... 

> J'étais aaais dans un coin sombTe 
et il y avmt, au-dessus de ma ba.nq~cttc, 
une cloison de carton ... Ça forma1t pe­
tit aalon de l'autre côté, n'est-Ge pas ? • .. ©) 
E.t voilà Que j'entends deux voix. une H 
de femme, une d'homme. des voix souT­
des mais rauques dont la première de- (0) 
inand<0 : 

> Alots chez Pamphcrnet, c'est 

Pour demain ? . ~ 

Capital entièrement versé : 2. 200. 000 Ltqs. 
~~~~.::~:.,_____ 

Les conditions 
Crédits commerciaux 
Escompte de bons 
Recouvren1ent de bons 
Lettres de garantie 

les plus favorables : 
Comptes tirelires 
Comptes - courants 
Ordres de paien1ent 
Dépôts a tern1e 

Dépôts 
et 

avec à et terme coupons 
payables le premier de chaque mois 

intérêts 

~"""'"""'"""'"""'"""'"""',.......,,_,.......... 
> - Minuit, répond la voix d'hom --.. 

tne. On est cc1ta1n, pat recoupement. 
qu'il y a deux cents billets dans le cof­
fre, 

> - Mais pbur y arriver ~ 

IL Pour plus amples renselJ1neme11ts s'adresser aull Jiulchets de la Banque 

(0) ~==-........... ===S=iège Central : ANKARA 
> - Courte échelle au.-dessus du mur. 

Deux garde9 de nuit à sonner, et un 
clebs, Tout est prévu. Attends-moi où 
que je t"ai dit, dans la bagnole ... 

(O} --~--------F,..........iI_ia_le~d-'I_s~-a~n-b_u_I_:_Q __ u_a_tr_i_èm __ e......,_V_a_k_i_f_H,..........a_n,.......... __ ....,...,.. __ _ 

ASSIRIA partira mer<"redl 1a F6\·rier à 17 b. pour Rourgaz, Varnb., Constaotza, Odessa 
CALDEA parti ra mercredi 19 1-"é\"rier ~ 17 h. pot.r Cu.Yalla, ~atonique, Vole,le Pit61,, 

Pa•raa, Santi-Qunrauta, Brindisi, Ancon1t, \ t·niae et Trieste . 

~er\"ice ron1bln6 ave~ les luxueux ptlquehots de!t Sooiétés lTALIA et COSULICH 
~aur varlalJ001 ou retarde pour letiquele la 1•u111pagnie ne peut pas être tenue reapon­

sable. 

La Co1npagnle délivre des billet,.. di1ttcl11 pour toua lea porta du Nord, Suit et CentN 
d'Am6rlquo1 pour l'Australie, la Nouv~lle Zélande et l'~;xtrèine·Orlent. 

1 
~a Con1pagnie délivre deM hi Ilots 1ni1tet1 pour le pP..tCoun inarîtime terrestre letaobul .. 

1 ar1s et I1tanbul-Londro1. ~Ile délivre uus1u Jea bil!ets de l'Aero·~spret1so Itallana pour 
Le Pirée, A•hène1, Hrindl11i. 

Pour tous ,renseignement, s'adresser à l'.'\genfle ù~uérale du Lloyd Trieat."Jo, Merkes 
Rlhtlm Han, Ualata, Tél. 44778 el à ooo l>ureau de l'~ra, G•lata-Seray, T41. 4-1870 

FRA.TELL! SPERCO 
Quais lie Galata Cinlll RlhUm llan 95.97 Téléph. 44 792 

Aovers, Rotterdam, A mst~r­
dam, Hambourg, ports du Rhin 

Bourgaz, Varna, Constantza 

" " .. 

\ n1•1·m·s 

" Ulyrn·a n 
11 Ort"ste " 

11 ()rtste11 11 

"' llrroits " 

1 Comvagnlt•s 

Compagnie Ruyale 
Néerlandaiae de 

.Na•lgation à. \'ap. 

" " 

" 
Pirée, Mars., Valence 

'
11 Ju rluu1 

Liverpool "I>elayoo 
Jfaru '' 
J.1/ory,, 

Dates 
(oauf lmpréYu) 

vers Je 15 Ftlvr. 
vers le 28 !?évr • 

vers le 22 Ftlvr. 
vers le 10 MRrs 

.... 
vers Io 21 Févr. 
vers le IH Mnrs 

> - Alors, le grand Louis ? •.• 
> - Prononce pas de r.oma, pochetée! 

fit 1a voix d'homme. 
> Et jJ, continuèrent de- parler, mais 

ai ha.a que je n'entendais plu.s qu'un ron-
Ton ... 

Ill\ 1 Filiales' Ankara, Adapazar, Bandirma, Bartin, Biga, Bolu, 

@
WJ Bozüyük, Bursa, Düzce, Eski~ehir, Gemlik, lzn1it, @l'i c. 

K ~ h S f b 1 !. 'l'. (Compagnin llaliana Turismo} Organisntion )fon,lialtJ de Voyages. 
uta ya, a ran 0 u, Tekirdag-. Voyage• à forfait. -Billets ferroviaires, marillmlls Ili ,ériens.- 50 °Io de 

•@';l.;=-0--=-C)==·~==·~===~~e''~~~~~~e• S'adresser à' FRAT;~~;;~
1

P;'~~~ ,~~~~"'d:·~:;·a~:~
1

~:,t:u; ~Z~i~~~~" ~5-97 > Monsieur, vou. voyez ma situabon : 
rno1, père Laburz, j.e venais d' appren-
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LA PRESSE TUROUE DE ~E MATIN me;:.tde0ra~~~~ie ~~~=gt:r'.~:e~ede8:~~: 
verhf"s turcs, etc., ne contient pas seu-

1 lerr1ent des morceaux de tittératuTe po-
' LA BOURSE· 

...;;;;;;;.;;;;;;_~_..;;;;;;.._...,=-.==..;;-..;;'"------==-'"-..;;;-,_;;... ___ ..;;:.-"';;;;'--1 pulaire, mais aussi des page~ de litté-
' rature cJa!'~ÎQUC, de sorte que l' On p•ut 

Istanbul 12 Fhrier 1936 

Le pétrole 

' 
La culture nationale s" initit"r dar.s le livre dt: Mahmud de 

Kachgar non seulement à la lani"UC po-Le comité chargé de l'étude du 
jet d'embargo sur le pétrole vient 
chever son rapport. 

pro· 
d'a- /\ pzopos du succè.s de l'expO!'Ütion pulaire, 1nais aussi à la langue ehâtiée 

(Cours o fli c il'ls) 
C ll EUl 'ES 

OuvC'rCur~ Clô~11 rtt 

cSuivant les derruères informations. 
les apécialistes, écrit M. O. R. Dogrul, 
dans le Kurun, sont d"av1s que l'apph -
cation de r embavgo sera erricace, )' lta­
Jie n·ayant pas pour plus de 3 mois de 
pétrole. Dans ce.s conditions, la guerre 
dont l'Italie clic-même admet qu'elle 
•era longue, ne durera pas plus de trois 
mois. L'Italie se verra obli.gée de :se 
conformer au point de vue de la S. D. 
N. 

des peintres turcs à !\.1oscou, M. Yunus qui était en usage à la cour dei:i: KarJ.­
Nadi ~e l1vre1 dans le Cumhuriyet et La l.anli. l.on<trAR 

New-York 
fi2 l. H:! 1.ro.-
ll.h0.41. 0.81.JA0.-République, à d'intéressantes réflexions. l .. cs •~llllU'lllllS au ~l)iV,lni-1,.tt~f:tl 

\'ojci les conclus..ion.s de son étude : 1 al-Türl· • 
1 

Paris 
~11lan 

1t.m.- 12.06.-
J\ • • ,. 1 • ' c.·\vez-vous Jamai.s pense que a tra- 1~. 10m.r•i 

4.i:tW 4 72.~ 

J usqulcJ, c'est b1en. Mais plus bas, 
le sen! du rapport se modifie. Il y est 
djt, en effet, que pour que l'embari;to 
puisse exercer unoe action ensible. .il 
faut que l'Amérique ne livre pas à l'Ita­
lie plus de ·pétrole qu'elle ne lui en a 
fourni en 1934. Ce n'est pas le moment 
d1e djre t-i l'Amérique acceptera ou non 
cette condition, car l'Amérique est libre 
de le faire ou non. 

Si, par exemple, l'Amérique n'accepte 
pas cette recommandation et s.i les E­
tats membres de la S. D. N. oe.ont seuls 
à appliquer r embargo, !"Italie payera le 
pétrole cher et peu•t-être aura-t·elle de 
la peine à satisfaire ~es besoins ; mais 
enfin, .elle en aura. Et ceci suffit à ind1 
quer J'jmportance du rôle joué, en l' oc· 
currence. par l'Amérique. 

Mais ce n'e-st pas tout. L'Amérique 
a aussi un rôle décisif à jouer dans la. 
question de r interdiction du transport 
du pétrole à destination de !"Italie. Si 
l'Amérique consent à ne livrer à l'lta~ 
lie autant de pétrole qu'en 19 34. loel'l 
transports à destination d~ ce pays de· 
meureront limités à CL.:1.te qu1.1ntité et le 
contrôle des autres transoor"ts de pétrole 
sera facilité d'autant. En cas contraire, 
il devjendra impossible d~ contrôler les 
transporta. 

Nous aurons ces jour':l-ci quelle t>era 
la décis.on de l' Amérioue et elle est at 

duction d'une langue e<il un travail aus­
si important et parfoi~ plus .. mportant, 
même que celui d' écrirt.. ou de compo­
ser en cette langue ? F alih Rifki affir 
mait, dans un de ses yécents articles, que 
bie-n qu'il ne connut aucune langue étran 
gère, le célèbTe écrivajn rutse Gorki était 
doué d'un esprit de cri~ique excessive -
ment précis, e' exerçant sur la bttérature 
univers~lle et sur tous les auteurs du 
monde. Cela, parce que .ous les ouvra .. 
gea étrangers ont été également traduits 
en russe et traduits à un degré attci -
~nant à la perfection. Pour qu'un écri­
vain, comm•e Gorki, ait pu en arriver 
là, il a fallu qu'il ,Ut été précédé par 
d·autres générations possédant les lan­
gue~ étrangères au mêmf" degré que la 
lan~ue rusge, 

Nous admettons, sans dé~espérer au­
cunement, que noUs avons nous-n1êmes 
be~oin de cette période de transition qui 
sera. peut-être, de plus courte durée. 

Nous avons commencé nouvellement 
à adapter à notre musioue nationale la 
technique de la musiqu~ clas!'ÏQue. Pour 
('e qui e~t de l'art ecéniquc, nou.s en som 
mes encore à nos premiers pas. Nous 
ttsi-i~tons avec envie à l' es~or Que lart 
dramatique a pris en U. R. S. S. et qui 
le met au.dessus de l'art similaire euro· 
oéen. Nous comprenons le be:-oin où 
nou~ sommes de profiter de lexpérience 
de nos voisins dans -!'.':e domaînr. égale· 
ment. 

Tout ce que nous venons de dire mon 
tre l'utilité des relations cultuielle!. 
\Jous devons en conclure que : 

1. - L'élévation du niveau culturel 
d'un peuple est néceS'.!3.ire pour son pro· 
gyès et son perfectionnement. 

avec atten - 2. - Il y a un immense avantage tendue par le monde entier 
tion et curiO:!ité. > 

'i- 'i- 'i-

Pour le Zaman. l'affaire 
abouti à une impasse. 

du pétrole a 

cll semblait ces temps derniers. qu'­
une décision définitive allait intervenir 
au sujet de l'embargo. !\'tais des diffi -
cuités ont surgi. E.it les plus graves em­
pêchements sont soulevé~ par l'Amér1 
que. 

En réalité, per~onne n~ sait quelle se• 
ra !'.attitude des Etats-Unis, en I' occur­
rence. Tantôt les Américains disent 
qu'ils n'enverront pas une lil;Outte d~ pé~ 
trole à l'lta1i-e et tantôt ils proclam~nt 
leur intention de ne pas particî~r aux 
querelle! de J"Europe el de vendre à lï­
talie autant de pét.!"ole qu'elle orn voudra 

pour les peuples de profiter lea uns des 
autres eous le rappor!. de la c.ulture. 

C'est parce que nous apprécJons ces 
vérités que nou avons adoplé la voie 
que nous suivons. 

HISTOIRE LITTER\IB E 

LB ,, Ilivani Ln[at al-Türk" 
L c uv1agc de Mahmud de KachQ:ar 

n esl pas seulement un l'°xique, mais un 
trésor jncomparable pou1 tout ce qui 
touche RU peuple 'lurc. 

En voyant cette attitud'° changeante 
des Américains, les Anglais, qui étaient 
antérieurement Jes par1is.ans les plus ré· 
solus de l'embargo, se n1ontrent main 

Notre .auteur, qui avait une connais­
sance parfaite de la littérature arabe. et 
1uan1ait admirablement cette langue 
voulut, afin de prouver, comme a Je 
dit lui - même, que le c turc peut faire 
la course à r arabe tout comme les che­
vaux de cour9C >, rédiq;er son livre à la 
wanière du « Kitab al·Avn1:t d'imam 
l-~alil, ma•s préféra ensuite li\ forme qu' 
il p:ésente aujourd'hui, et cela afin d' 
éviter certaines longueurs à son ouvra-

tenant plus prudents que qu.conque. 
Pour qui voudrait étudier le fond de 

la question, il tombe sou~ le sens que ]es 
longueurs infinir.s de la question sont 
dues à ce que des intér.;ts économjQues 
aont en jeu ..• 

U ~c. 
ne guerre acharnée pour Je pétrole 

.ee livre actuellement da!ls le monde en- UU(' S<>nrcc tlP cc111n:tissa1JC("S 
tier. Su;vant SC" résultats, ce ne seront JI mi~ Jes mot9' dans lt:ur ordre a)pa~ 
plus le président du con~eil ana:lais ou bétique, l:a enrichit de phrases campo. 
le ministre des affaires étranRèrea fran- éea à titre d'exemples. et n'omit aucu~ 
çais qui dirigeront le monde, mais sui- ne dt-s j)articularités dt' !':tyle et de rhé· 
vant le ca , la t:Shell> ou la cStandarè toriQue 1;e rapportant à chaque mot. Il 
0.1 ... Lt-sez, à ce propos. le Jjyye d'An - nfglil'.!ea les mo'.s non turcs. D'autre 
toine Ziska. S'j) y a un groupe en Amé- part, il cons gna les pnnc1paux noms de 
rique qui, invoquant la r.eutraljté, e' op 4 femme.~ el d'hommes, ain:i que les p)u5 
pose à l'embargo sur le pé.role. vou connus de;.. termes géoe:!'"aohiqu!~ d•s 
pouvez être sûrs qu'il a derriè:-e lui la pays turcs mu ulmans -:t une petit~ pa. 1 
«Standard Oilt. Et si l'.\mér;que r.~ r! te de:> ncms géograph:qucs se rap .. 
nonce pas à envoyer du pétrole à !' It.a· 1 nortant a1:x autres payl'l turcs. 
l~e, vou.J pouvez êLe ~n1r Que la Sh•l 1 ~ l 'ou\•r1111e de Mahinurl est u:ie trè. 
s. opposera résol~ment à l'epp;·cation d!:: 11 ·~hc 1ource d. e co. nnaiat.:inc!s t<.r 1 s 
1 embargo pa'" 1 r-\ngleter:-e. H0n'l:s 11 '.:(:t, a.n<iÎ que 1~ vocabu!n. , 

Qu'en r;su~ e~a·t·il ? Rcnon!"era-'.•on ·1 mc:rohulo~.e et les diverses pa ."c.1 
à appliquer cette sanc'Îon pétrolièTe c.lon. J 1"' ... ;:·s dt" ces .:l:nm-:.s. l! co'l.St 'Ue n 1 
il d e Que~tjon epuis tant de mo:s } j :.iên1t: err.ps un vra~ trésor, exc~ptio;"J· ' 
Mais a 1o 5 qu'en sera-t·il des S?r'.lnd,~ r~I. d~s po:n~s de vu: de. l'h!!to:."", d .1 

Prin<,peo de la S. D. ">. pour la d.:fen•c l 1i mytholc!(ie, de la Q:éograph;e et du J 
de la paix ? ••. > 1 fclklore. 
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Son Excellence 
mon chauffeur 

,_ 

Par MAX DU VEUZIT 

X V 

- Nous allons prendre congé de 
vous, Excellence. Son :\hesse désire être 
pré~entée à Mlle JouTdan·Ferrières et je 
crains de ne pas vous retrouver, ensuite, 
au momen.t du départ. 

Ils échangèrent un amical adieu et 
Michelle se retrouva seule avec John. 

Celui.ci semblait avoir oublié la mau­
vaise grâce que la jeune fille avait mon· 
trée au début de l'après-midi. 

11 lui demanda la permi.!.Sion de 101n· 
dre, avec. elle, le grand duc. 

Il n"osait plus lui offrir le bras ; ce· 
pendant, comme ils arriva.ient à un ~rou· 
pe compact. à J' autre extrémité de la 
aa1le, iJ lui tendit la main. 

- Pardonnez-moi. mais je dois vou~ 
conduire jusqu'à Son Altesse. 

Elle mit sa mam dans celle qu'il lui 

a tendait, n'osant pas critiquer le geste fa· 
milier dans l'ignorance de l'étiquette ha­
bituelle qu'il conn~sait mieux Qu'elle, 
elle ~·en rendait compte à présent. 

Quand ils eurent franchi le groupe 
tassé des invités qui fOTmaient cercle, Mi 
chelle s'aperçut qu'une espace demeurait 
vide, entr~ ceux-ci et un groupe d'hom­
mes. au miljeu desquels un personnage 
de grande taille, à cheveux gris, 'Portait 
haut et droit sa tête altjère, aux veux do· 
minateurs. 

Elle franchit la distance qui la sépa­
rait de lui, &a main dan celJe du jeune 
Rus&e, qui s'avançait tranquillement, sans 
tmotion apparente. 

Elle allait, un peu rougise:a.nte, sous le 
regard perçant du grand-duc, oui la dé­
•isageait, gênée aussi d'être Je point de 
mire des personnes ma<JSées à r entour. 

Dans ce milieu héraldique, où la fan­
taisie de John la plongeait sans prépa­
ration, -elle éprouvait la aensat.ion étran-

l'vlü.hmud r.f' s'e9t pas C')ntenté des ma­
tériaux réunis par lui .. même, et, ainsi 
qu-e J3arthold le relève également, il a 
tirée parti d'un grand nombre d'ouvra­
~es histor1·...1ues, turcs .à rotre opinion. 
et qui ne ~ont pas parvenus jusqu'à 
nou..,. 

Le...; récentes étude<1 11ous permet-
•ent d'établir que l'incomparable ouvra· 
ge de l\.1ah1nud n'est p:!i!!. aussi inconnu 
QU. on ra <"1 u jusqu'ici. L~ grand histo­
rien turc ~'Egypte, Bedrettin Al-Ayni 
d'Ayintab, déc.lare claire.ment. dans le 
chapitre ~clE1tif aux 'f urcfJ de son histoi­
re générale intitulée c: Ilk-Al-Cuman», 
avoir fait 2.~ nombreux emprun's à 
Mahmud. 

Il a, notamment, reproduit le! 
rensei~nernents fournis par celui-ci sur 
les trJbus Üguz. les ldiof!"les turcs et les 
lelh es ouïgours. Une comparalson entre 
l exempl<::..irc du « Divani Lugat al-
1.ürk > ecut nous pos.sérlon et les textes 
ropruits par Al - Aynî, nou~ ramène à 
c·Jnsta~er que ces emprt•nts ont été pris 
à un f'Xemplaire du c:Divvn • légèrement 
différent de l'autre. De même, d'autre 
part, ctu'on retrouve dans le c:Tac-al·Saa 
det> rédigé en [gypte par ALlm b~n 
Muh<1med de Kachgar (764 de !'Hégi­
re) des passages entiers pris textuelle­
nlent au c: Divan », de même certaines 
pag<• du c Kitab-el-ldrâk • d' Abu Hay­
yar prouvent que r ouvraQ;e de Mahmud 
état bien connu par les écrivain de J'é. 
pc.que. 

Des horizons nou n•au" 

La découverte du Oivani Lugat al-
Türk :t a constitué, ainsi, du reste que 
tous les turcologues élranv.-er.s le recon­
naissent, une étape nouvelle 'POUT les 
études turcologiques, et ouvert de nou 
veaux horJzons dans ce domaine. Cet 
ouvrage a d·autre part apporté une nou­
velle preuve de la richesse et de l'an­
cienneté de la culture tuTaue. Ce vérita­
ble trésor de connaissance!', venant aprè~ 
la découverte des inscriptions d'Orhon 
et des doc:.uments du Turkestan arien· 
tal, nous a pourvus de m.atér.iaux nou­
veaux d'une richesse co.nsidérable, qui 
ont perrn.is à de nombreux !'avants turcs 
et étrangers de réaliser des travaux fort 
importants, 

Le Prof. Brockelmann, en dernier lieu. 
a couronné la brillante !térie des études 
qu'il a publi~s en s'appuyant sur Mah­
mud de Kachgar, en fal~ant une trans· 
cription - traduite en allemand - du 
livre de Mahmud dans ~vn ordre alpha· 
bétîque. 

Cet ouvrage qui 
kischer Wortschatz 
1928. 

s'intule c: Mitteltür­
>, a été publié en 

fi faudrait une étudt! spéciale pour 
résumer tou·t ce qui a été écrit en T ur· 
qu.ie et à J' étranger ~râce aux maté· 
riaux fournis par le Divani Lugat a1-
Türk t. Contentons·nout11 de dire Que 
ces matériaux sont rlche~ au point de 
fournir encore de 1on~s travaux aux !'a· 
vants. 

P rof. D. Fuad Koprülü. 

1 

Bruxelles 
Ath~nes 

1 Ganè\e 
Sofia 
Amsterda111 

&1.84.43 83.84 4-' 
2.43. 7:< 2.-13.75 

64.ll7 18 64 37. IO 
1.17.JB J.17.33 

IU.22.- W.2'1.-
4.24.87 4.~437 
5.81.00 5.BJ.llJ 

Lés légions ll'otnTicr~ construisent iles routes en Abyssinie 

Prague 
\ïenne 
Madrid 
Berlin 1.97 .94 1.97 .!ll'.l 

La presse italienne se de-
niande pourquoi il y a 

deux attachés niilitaires 
britanniques àAddis-Abeba 

Rome, 12. - On dé1nent. de source an-
glaise, que le princtpal conseiller militaire 

du Négus soit le colonel Holt En revanche, 

Lt> procès <le I'• Oustac>h a • 

Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
llelgrarte 

Les accusés sont 
Yokohama 

condam- 81ockholno 

4.22 44 4.22Al 
4.58.flô 4.58 Jiii 

1œ 46.flô t!8A6.ll5 
34.9'l. l 7 34.92. 17 
2.75.90 ~.7500 
a.12.81 a.12.aï 

nés aux travaux forcés 
ù perpétuité 

IJE \ 'ISES ( \ entes) 

--·- Londres 
New-York 
Paris 

.~ix-en-Provence, 12 A. A. - Pour- Milan 

Aohat 
ü23.­
ll"l.­
re4. 

\'ente 
ow. -
124 .-
167.-

150.-
les journaux italiens /ont observer qu'on suivant ~a plaidoirie, M. de Saint-Au - Brux:elle1t 80.-

n'a pas démenti la présence de deux atta­

chés militaires brita1111ique~ à Addis-Abe-

ban soutient que l'Oustdcha n'e~t pas AtlJènes 22.- 2~.-

8t5.-une association de malfaiteurs, m.ais une 'Genève 810.-
. . d , . li . . d SoOa ->J 

ba, et ils se demandent à quoi il faut attri· assoc1ation e separat1stts. s agi.t one - .-· 
d

, !" . 11 , l 1 A1nqierda111 RI _ 
2'.-
83.-

bu.er ce /ait, alors qu'il su/fit d'un seul at- un crime po 1t1q~:· • cvoqua. es sou- Prague U3.-
taché militaire auprès de toutes les gran- bresauts de la pohuqu~ balkanique, les Vienne 22.-

~r,.-

24.-
des ambassades dans les capitales du 1non- !anglantes querelle~ parlementaires de àfRdrid 16. 17.­

H2.-de entier. 
Concernant la nouvelle de l'agence Reu­

ter, d'Addis-Abeba, accusa11t les Italiens 

d'avoir attaqué de propos délibéré des uni­

tés de la Croix-Rouge hollandaise lors 

d'une incursion sur Dess?e, on déclare que 

uon seulement cette nouvelle est absolu-

1929 en Yougoslavie. «lJes colères de Ber lin 2<J.-
1' t.Oustacha» furent allumées, conclut - \'arso\"ie 22.· 
·1 5· 1· f 1 • lludnpeat 2~.00 1 . 1 on rappe es accuses, on saura r Il 

11 
_ 

: ucarest 
que l'on frappe des r-?belles, non des ; Belgrade .iî _ 

malfaiteurs. I...a Y ou.gosl.nvie achève el-; \' okoba111a 32 
le·mi:me av•ec Lbéraljsrne son unité . .Je 

1 
\loscou -.-

vous demande le verdict de la lumière. 1 Sto<~kholrn ~1. 

u.--
25.­
t3.­
f>2 
34 -

1 °r U..S9.-
ment fausse, mais qu'elle constitue une le verdie~ de la France immortelle.> l .\tecidive -.-
provocation. " Elle est digne, ajoute.t-on, L'audience reprît dan:5 l'après-midi, à! Bnnk.;tute 23'2. ~a-1 

dd . 14 h. 30, avec la pJ.Udoirie de M. Ca -1 l•'O"'.· "l)S' l' l'Bl .1( ',S des autres nouvelles répandues d'A is- ·' _ 
.4beba, toujours par Reuter, et pour des bassol, défenseur de Kralj. M. Cabassol i Dcrni t•r s l'Oll r!> 

soutient la thèse que les accusés igno 1 ~ Bauka~i (au portour) 

C. O 1\1 1\1 raient le but de leur voyage et supplie l~ lhutka~i (noniinnlo) 1an , n .n . 
fins identiques ". 

Le comte 
les jurés de ne ?a1' oublier que les vrais l;dgie des tabac, 

Starace et F arinacci coupables, notammen· Pavlovitch et llomontl N.klnr IV 
r i .!· 
J&.flll 
ai 7b 

~oci6té l>e rco!I 
µIl Egypte Kvaternik, sont actuellement réfugiés à .., ~irketiha;·r iye 

Port Said, 12. - Le comte Ciano, les 1' étranger. 1 Tran1ways 
députés Starace et Farinacci, secrétaire Le jury répondit affirmativem,ent aux ,~ociét{i des Quais 11.""' 
et ex-secrétaire du Parti Fasciste, en rou- questions et accorda les circonstances Rl'igie 2Jtl 
te pour l'Afrique Orientalr. ont débarqué atténuantes. Par con!>équent, la Cour' Chenün de rer Aa. UO o/u uu co111ptaut 1u2 
tct du "Leonardo da Vinci". Ils se sont . troi·s Ousta t'he'l1i11 de ter An. 60 0 .. ·o à terrne ·) 1 4! 
rendus au Catre d'où ils ont rejoint hier. des Assises condamna les Cinieut1; A~lan ~Ü'~ 
soir leur bateau à Suez. 1 c.his aux travaux forcés- à perpétuité. •Dette •rur<1ue 1,r, (1) a.·o ·).t.fi 

Les offres d'or en Italie ! Les contumax lll•tlo Turquo i,5 (t) a.t ; 1•
71 

1 Obligations Anatulie (l) u,:c ..tl.'-' 
Rome, 12. Les offres d'or à la patrie j Aix-en~Provence, l "3 A. A. La Obligations Aui\lohe (1) 8 t flJJ 

de la seule vzlle de Rome et des provinces,! C d' A- • d , , 1 T r t1sor Turc 5 u u ~·"" 
atteignirent vtnnt-deux nuzntaui:. our ~Slses a con dmne a mort par ·1· , ·1· •1 o' •• ,., 

l'i' ., , rt1BOr ure ~ /o .. 
---------•o-

1 
contumace Anté PavJ.ev.itch, chef de Ergani 9r,.~ 

Ma nœuvres na val es et r organisation secrète croate •Ûustacha>, 
1 ~···•-Erzerum 95.~ 

1

, actue!len1ent en prison à Turin, Kvater- 1 En1pruut intér ieur a'c gtl ...... 

a ériennes a nglaises nik et le colonel Percevitch. Les trois' Bous de R•pro!•eutution •.'c w.f1.' 
Londres, 13. - Au cours de la dis-' condamnés sont reconnus coupables 1 Bons de Hepr!Ssou tntion ait 4;,tt1 

cussion à la C hambre des Commu nes, d'avoir organisé J'attent~'.lt de Marseille. i Banque Centrale do lu H. 'r.tii. 

ie premier tord d e l' amirauté a anoncé 1 Les Bourses étrangères 
que d es manoeuvres secrètes combinées 1 Clôture du 12 Février 1936 
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ge d'être neuve, naïve, jgnorante, et c e- sa la ma.ln. , moins désemparée... 1e ne ~vais plus 
tait pour elle un Téconfort de se d.ire q u' - Je crois avoiT eu le plai~1r de ren- ce qu'il fallait faire. j X VI 
elle ne con naissait aucune des 'Persan~ contrer déjà mon:sieur votre père, ma- Il répondir, rêveur, mais f!1ncère 1 
nes présentes, que toutes ll5'noraien t et 1

1 

demoiselle, reprit-il, rtvec p]u8 de bjen- - Vous avez été charmante. Le Pendan t quelques joure, il y eu. 
Qu'elle n'en revenait probablemen·t au- veillance encore. Voulez-vous lui dire' grand-duc ne vous laurais pas d it, s'j} .sorte de trêve en tre M:ic h elle e t &
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cu ne. qu'il a une fi l1e ravjssante et qu'elle pos- ne l'avait pas pensé, et chacun vous l'a chauffeur. 
Noyée d 'un trouble évident, malgré 1 sède les yeux les plus jolis du mon .. fait comprendre, quand nous sommes Ils évitèrent tou te parole inu tile, au~ 

son aisance habjtuelle du monde, Mi- d'! } sortis. bien amicale qu' hoeti le. , 
chelle entendit la voix un peu voilée d e Michelle, d-ésemparée par le ton ~ou# FJle ne répond.it pas. D e m ême, i ls se gardaient bien d 'e· 
Sacha, qui di~ait avec une subtilité in • verainement supérjeur du grand-duc, Elle étaiit encore toute troublée et n'a- voquer la réception du prince Bodn itt' 
comparable, dont elle perçut ·Loutea les ain~ que par ses réflexions inattendues. nalysait pas ses impreisions. k i, comme si celle-ci leur eût laissé uJ' 
nuances : la rapprochant de John, ne sut que bal.. Assise au fond de !a voiture, elle le mauvais souvenir. 

- Altesse, permettez-moi de vous butier regarda pa,ser &a gabardine et changer Au lieu d e les rapproche r, cet apr~ 
présenter Mlle Jourdan-Ferrières, qui a Altesse, 1e suls vraiment, confu~ de gants. midi. pané en plein rrùHeu TUsse, serfl' 
bien voulu me faire l' honneur de se ioin- se... Alors, elle se rappela la tentence har· blait les a voir tout à fait séparés. 
dre à moi. aujourd'hui. Mademoiselle, je euil'l ravi... die : Michelle s' efforçait de ne pas penfl' '' 

Mademoiselle est charman te et, D'une pression de main, John lui fit <Vou" formez un couole splendide ... de ne plus s e souvenir, de bannir d e fi 
en vous voyant avancer tous le.a deux, comprendre que l'audience était finie. Votre lignée serait incomparable ... > mémoire tout ce qui pouvait ac rapPof' 
j'admirais la proportion magnifique de Et comme elle demeurait figée, il s'in- Du sang empourpra son "\iÏ~age, ses te r à .John , à aon p ays, à es arrùs. cJt 
vos deux silhouettes. Vous êtes superbe- cllna profondément, la f'Ontrai~nant, par doigts se crü,pèrent .!NT se, genoux, m ais Elle rêvait. son â me m uTée e n tre I· 
ment appareillés. son geste, à faire une Tévérence. aucune velléité de révolte ne lui vin t... hautes murailles pour ne pas voir en t 

Un murmure approbateur gli!sa sur Michelle Sen tira avec raideur. Elle même, elle ne compren ... ut pas comment. le-même. nj autour d'elle . 
les invités. Et le grand-duc continua, un n'avait pas l'habitude de ce l'lalut pro· .John avait o~é faire une pareille figu - Il y avait, en son .int1tj nct, cof11fl1; 
sourire indéfinissable aux lèvres : fond, passé de mode dans no3" salons re 1 une c rain te vertigineuse de .souffrir. a" 

- Je voud rais être au temps d'Yvan d'après-guen-e. Son âme de nouvelle riche était sub- l'impression que si. elle eût ouvert ~ e 
le Terrible poUT pouvoir vous exprimer Comme ils s'éloignaient, elle remar· jugée par l'écrasante auréole en tou ran t oei l sur la réa lité, un Rouffre sans JiJ11fi 
le désir, Alexandre, de vous voir épou- QUa, toute troublée, qur. btaucoup de un prince de sang royal l'eû t attirée, où elle aurait roulée indé ~ 
ser ~ademoiselle. Il n'y aura jamais gen!i s'inclinaient sur son passage ; des La petite républicaine était éperd ue nimen t 
trop beau en fttnts, ici-bas, les vôtres au- groupes silencieux, un sourire sympathi. d'orgueil. parce qu·un R.uthentique f;(rand 
raient été ~uperbes. que venait ver eux. duc lui avait baisé la main 

Michelle sentit frémir la main de son lis ne s'arrêtèrent pas et ce n'est que Lasse, très laS!e, incapable de réagir 
compagnon dans la sienne, pendan t qu' SUT le perron que .John quitta la ma.ln de POUT le mom"nt sur r empri!\e que l' AI -
un sourire de courtisanerie parcourait sa compagne. tesse impériale avait mise sur elJe, elle 
les premiers rangs de l'as~1stance. Corn.me ile regagnaient la voiture. la a'.affalsa, les yeux clos, sur le.s coussins 

Le grand-duc, amusé de la mine fu- jeune fille Temarqua, san~ acr.imonie : dP. la voiture. dan.s: un bP.soi n satisfait 
rieuse de Sacha, se pencha vers la jeune - Vous auriez dû me dire dans auel d'inconscience, d'oubli et de ravisse -
fille, complètemen t interdite, et lu i bai. milieu vous m'en traînic7... j'aurais été ment ... 
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